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Que les fêtes
soient belles ! 
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Chaque jour, dans la 
Vienne, jusqu’à une 
quinzaine de personnes 
se voient refuser l’accès 
au 115. En dépit de 
l’augmentation du 
nombre de places d’hé-
bergement d’urgence, 
la situation 
ne s’améliore pas.  

  Arnault Varanne  

Combien de personnes dor-
ment dans la rue toutes les 

nuits dans la Vienne ? Personne 
ne sait répondre à cette ques-
tion pourtant essentielle. Car 
si la Vienne compte à ce jour  
601 places d’hébergement, 
dont 309 dites d’urgence(*), que 
ce chiffre a progressé de 191% 
en cinq ans, il existe encore 
des trous dans la raquette.  
« Si vous êtes un homme seul 
avec un chien, ce n’est même 
pas la peine d’appeler le 115, 

témoigne Damien Delpech, ani-
mateur de réseaux de solidarité 
au Secours catholique du Poitou. 
Et si vous êtes un homme seul, 
vous ne serez pas prioritaire... » 

Des maraudes 
en première ligne 
L’Etat le reconnaît sans détours.  
« En moyenne il y a entre 5 et 
15 personnes pour lesquelles 
des réponses n'ont pas pu être 
apportées sous la forme d'une 
prise en charge par la mise à 
l'abri, commente la préfecture 
de la Vienne. Il s'agit princi-
palement d'hommes seuls qui 
parfois refusent l'hébergement 
proposé car non adapté selon 
eux. Nous essayons, avec les 
partenaires, de travailler sur 
ces situations afin de pouvoir 
proposer des solutions de mise 
à l'abri à ces personnes ré-
pondant à leur mode de vie. »  
A l’instar de la famille géor-
gienne Goderdzi (Le 7 n°618)
ou de jeunes migrants, l’accueil 
au Service intégré d’accueil et 

d’orientation (SIAO) de Poitiers 
n’est pas toujours fluide et la 
cohabitation se révèle parfois 
compliquée. 
« La tension au 115, ce n’est pas 
vraiment nouveau, note Chantal 
Bernard, de l’association Min’de 
rien. Il manque des places et il y 
a davantage de jeunes majeurs 
à la rue. Certains alternent entre 
115 et hébergement chez des 
particuliers, c’est un peu au jour 
le jour. » Reste les maraudes 
qui permettent d’identifier les 
personnes dans le besoin et de 
leur apporter « assistance et 
secours (écoute, aide médicale, 
aide alimentaire…). Si elles le 
souhaitent, elles peuvent être 
orientées vers le SIAO de la 
Croix-Rouge pour engager un 
travail d’évaluation sociale et 
d’accompagnement », précise 
l’Etat. Les équipes de la Croix-
Rouge réalisent au minimum 
huit maraudes par semaine, 
sept à Poitiers et une voire deux 
à Châtellerault lorsque les tem-
pératures descendent. 

N'empêche, au-delà de l’hé-
bergement, beaucoup d’asso-
ciations déplorent la non-re-
conduction pour une cinquième 
année consécutive d’une halte 
répit comme celle de 2022  
(22 décembre-31 mars) au gym-
nase Joël-Potreau, à La Caserne, 
à Poitiers.  « On a pourtant be-
soin de lieux avec une diversité 
de professionnels pour répondre 
à toutes les problématiques 
des sans-abri. Le coût financier 
ne semble plus supportable 
pour l’Etat (190 000€, ndlr)... »,  
conclut Damien Delpech. Qui 
regrette au-delà qu’on ne fasse 
« pas assez de lien entre les 
besoins du jour et de la nuit ». 
Et de pointer du doigt le retrait 
du CHU de Poitiers du relais 
Georges-Charbonnier, « un très 
mauvais signal pour des popu-
lations déjà en souffrance ». 

(*)92 places supplémentaires 
peuvent être mobilisées en cas de 

déclenchement du plan hivernal. 
Son application dépend de l'abais-

sement des températures. 

La halte de répit de jour n'a pas été reconduite cette année à Poitiers.

S O C I É T É

Tensions sur 
l’hébergement d’urgence 

PORTAGE DE REPAS

 7 rue de montauban - 86300 Chauvigny
05 49 41 52 30

La Main Tendue
intervention
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jours fériés et week-endAIDE À DOMICILE
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Vous tenez entre vos mains 
le dernier numéro du 7 de 
l’année 2023. Une de plus 
au compteur de votre hebdo 
préféré. Une de plus à vous 
informer chaque semaine 
avec un maximum de rigueur, 
de professionnalisme et de 
nuance. Vous savez, cette 
sobriété dans le choix des 
mots et des sujets, ce recul 
nécessaire sur les histoires 
du monde à échelle locale. 
L’actualité est riche, dense, 
complexe, elle donne parfois 
envie de détourner le regard, 
redonne foi en l’humanité 
ou laisse, au pire, indifférent. 
C’est en tous cas ce qui nous 
relie et nous procure un 
sentiment d’appartenance. 
L’actualité de 2023 n’a pas 
toujours été joyeuse, elle 
s’est même souvent révélée 
anxiogène. Mais elle a aussi 
offert, et heureusement, 
des ondes positives à 
partager sans modération. Ou 
quand la solidarité devient 
contagieuse... Il est l’heure 
pour la rédaction de refermer 
un chapitre pour en ouvrir un 
autre. On se retrouve dès le 
9 janvier 2024 avec la sortie 
de notre supplément dédié 
à l’emploi et au recrutement 
dans la Vienne. En attendant, 
et au nom de l’équipe du 7, 
passez d’excellentes fêtes de 
fin d’année.  

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef

Appartenance
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Pour faire oublier des 
cellules qui se vident 
ici ou là, les galeries 
commerciales n’ont 
d’autres choix que de se 
réinventer. Leur défi :  
devenir de véritables 
lieux de vie pour rester 
attractives.  

  Claire Brugier 

Les commerces de centre-ville 
ne sont pas les seuls à subir 

la concurrence d’Internet. Les 
galeries commerciales, même 
adossées à des hypermarchés, 
sont confrontées à des problé-
matiques d’attractivité similaires, 
avec des boutiques qui démé-
nagent vers des zones suppo-
sées plus attractives. Jusqu’alors 
installées dans le centre com-
mercial Auchan-Châtellerault, 
propriété d’Othrys, Bonobo, 
Bréal et Cache-Cache ont ainsi 
récemment annoncé leur mi-
gration en mars prochain vers la 
zone d’Argenson. Dans le même 

temps, d’autres enseignes, 
comme Camaïeu ou San Marina, 
connaissent un sort plus funeste. 
Entre 2020 et 2023, 80 ont mis la 
clef sous la porte en France, dont 
44% dans le secteur du textile et 
de la chaussure, ce même sec-
teur qui a fait les riches heures 
des galeries. Pour faire oublier 
les cellules vides, l’urgence à se 
réinventer est donc bien réelle.
 « Le modèle des zones commer-
ciales des années 1960 a atteint 
ses limites, mais elles restent 
importantes pour les Français, 
indique-t-on chez Nhood. La 
société de service immobilier 
en charge des galeries Aushop-
ping Poitiers-Sud et Aushopping 
Portes du Futur, à Chasseneuil, 
ambitionne d’« accompagner les 
évolutions de la société pour ré-
pondre aux nouvelles attentes et 
besoins des clients ». Comment ? 
« En animant les sites confiés » 
et « en développant la mixité 
d’usages » : restauration, nou-
veaux espaces, autres formes de 
commerces (éphémère, respon-
sable…). Voilà pour la stratégie 

globale. Localement, Nhood joue 
la carte de la discrétion. Quant 
au centre commercial Leclerc 
Grand Large, à Poitiers, il préfère 
garder le silence « pour diverses 
raisons », explique son directeur 
administratif et financier Mickaël 
Lepeltier. 

Galerie Beaulieu :  
« s’inscrire dans la durée » 
Dans ce maillage de centres 
commerciaux, la Galerie Beau-
lieu fait, de par son ancienneté, 
figure de doyenne. Si Stéphane 
Dardoize avoue avoir trouvé 
à son arrivée « une galerie 
vieillissante », le lieu a depuis 
connu d’importants « travaux 
de redynamisation » et l'im-
plantation d'Intermarché n’a fait 
qu’accentuer cet élan (+ 20% de 
fréquentation). « Nous avons 
créé des espaces de détente 
où se poser, avec des sièges, 
des bornes de recharge pour 
les portables, la Place… Il n’est 
pas incompatible d’attirer des 
clients tout en proposant autre 
chose que du shopping et des 

boutiques, note le directeur. On 
ne luttera pas sur les horaires, 
que nous avons d’ailleurs ré-
duits, mais sur la qualité de 
l’accueil et du service. L’objectif 
est de s’inscrire dans la durée, 
que les gens prennent l’habitu-
de d’avoir leurs habitudes ici. » 
La Galerie Beaulieu, sous-titrée  
« place à la vie », veut être un 
lieu de rendez-vous avec notam-
ment le job dating Mod’emploi, 
les Optim’days menés avec 
Biclou ou encore la toute jeune 
Journée des livres. Stéphane 
Dardoize veille à « inscrire la 
galerie dans le tissu écono-
mique local et faire travailler 
en local ». Exemple : l’ex-bou-
tique Camaïeu. Exit donc le  
« plan marchandisage identique 
partout ». Pour preuve, « nous 
avons aussi été les premiers à 
mettre en place les bornes de 
recyclage textile d’Origin et par-
mi les premiers sur l’application 
Navwei (Le 7 n°558). » Et ce 
en parallèle d’une « offre com-
merciale large, qui va de Chic 
ethnique à New Yorker ».v    

Galeries : changer ou subirVI
TE

 D
IT

POLITIQUE 
Grand Poitiers plus 
divisé que jamais 
Le conseil communautaire extraor-
dinaire convoqué vendredi par 
Florence Jardin  (cf. Le 7 n°629), 
présidente de Grand-Poitiers, a 
accouché d’un scénario rocam-
bolesque. Si Jean-Charles Auzan-
neau a bien vu sa délégation aux 
Déchets et à l’Economie circulaire 
remise en cause, le maire de 
Vouneuil-sous-Biard conserve en 
revanche sa vice-présidence. Et son 
« sort » sera statué ultérieurement. 
L’élu s’est longuement exprimé en 
début de séance, écartant les re-
proches sur sa supposée déloyauté 
-« en agissant ainsi, je crains que 
vous ne confondiez leadership 
et autoritarisme »- et appelant à 
la création d’un nouveau groupe 
« d’expression libre autour d’un 
concept très simple : faire vivre 
la démocratie à Grand Poitiers ». 
Jean-Charles Auzanneau a par ail-
leurs été soutenu par plusieurs de 
ses collègues, Jérôme Neveux, Gé-
rard Herbert, Anthony Brottier ou 
encore Alain Claeys. Gérald Blan-
chard et Sylvie Aubert. La maire 
de Fontaine-le-Comte et vice-pré-
sidente aux Mobilités s’est inter-
rogé sur la décision de Florence 
Jardin et son caractère définitif.  
« Pour que le territoire en sorte 
par le haut. Il faut avancer, on a 
ce devoir pour les habitants... » 
Elle a été entendue. Par ailleurs, 
Laurent Lucaud, vice-président 
à la Gestion de l'eau et à l'Assai-
nissement, a expliqué devant ses 
collègues pourquoi il était attaché 
à une gestion publique de l'eau et 
de l'assainissement, faisant réfé-
rence au projet de nouvelle station 
d'épuration confiée à un opérateur 
privé. C'est l'une des raisons de 
son retrait. 

SOCIAL
Opposés à la réforme 
du lycée professionnel 
A l’appel de l’intersyndicale, une 
cinquantaine de personnes ont 
manifesté mardi dernier devant 
le rectorat contre la réforme du 
lycée professionnel. Les ensei-
gnants s’opposent au choix donné 
aux étudiants d’effectuer un stage 
rémunéré de six semaines en en-
treprise, ce qui représente un vo-
lume de 87h de cours « perdus ».  
Les professeurs craignent un ap-
pauvrissement du niveau général 
des élèves. La rectrice d’académie 
a reçu une délégation syndicale 
dans l’après-midi.

C O M M E R C E S
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Pour se réinventer, la Galerie Beaulieu veut être un lieu de vie.

Un site web et une
équipe d’experts pour
170€/mois !
maison-graciet.fr
09 72 66 57 94 

Avec Neoloji
Technopole, nous

accompagnons les
startups innovantes

sur le territoire



Dossier
A N I M A T I O N S

Noël approche à grand 
pas, la fin de l’année 
aussi. Plus que quelques 
jours pour goûter à 
l’ambiance des fêtes ! 
Petit rappel de quelques 
incontournables, à 
Poitiers et Châtellerault.  

  Claire Brugier 

Des manèges à Blossac
Le parc de Blossac a perdu 
pour quelque temps de sa sé-
rénité habituelle pour gagner 
en animations (cf. photo). La 
traditionnelle fête foraine à une 
nouvelle fois pris ses quartiers 
dans son allée principale, avec 
encore plus de manèges et des 
attractions en tous genres, y 
compris gourmandes. La fête va 
battre son plein jusqu’au 7 jan-
vier, de 16h à 19h30 les lundi, 
mardi, jeudi et vendredi, et de 
14h à 20h les mercredi et le 
week-end ainsi que pendant les 
vacances scolaires.

Glisse à gogo à Châtellerault
Samedi, à Châtellerault, la Manu 
va fêter à sa façon le solstice 
d’hiver, qui aura eu lieu la veille 
le 22 décembre. Le rendez-vous, 
baptisé Solstice de la glisse, est 
désormais devenu traditionnel. 
Dès 14h, des démonstrations 
de skate et de BMX mettront le 
feu au bowl puis l’animation se 
délocalisera à l’intérieur de la 
patinoire La Forge pour des dé-
monstrations d’ice cross et des 
acrobaties gelées, de 17h à 23h. 
Musique garantie et ambiance 
assurée !

Poitiers fait le spectacle
La programmation des fêtes 
joue les prolongations jusqu’au 
23 décembre à Poitiers, avec en-
core quelques jolis rendez-vous 
gratuits à découvrir, notamment 
mercredi, à 16h, Le Cri du cha-
peau, une invitation en fanfare 
à la balade, ou bien de 15h à 
18h, Rosalie Poétique, une 
autre balade dans la roue d’un 
drôle de double vélo. A ne pas 

manquer aussi, le 22 décembre, 
Gueule d’ours, ou la déambula-
tion magique de marionnettes 
géantes et lumineuses. Le 
lendemain, à 16h, le spectacle 
Tchou tchou maloya devrait 
ravir les enfant, pas moins d’ail-
leurs que la déambulation en 
échasses -avec jongleurs !- Voie 
lactée, à 15h et 16h30, ou en-
core le DJ set de DJ Nest à 18h. 
La programmation complète est 
à retrouver sur poitiers.fr/noel.

Tison en habits de lumières
Pour la période des fêtes, soit 
jusqu’au 7 janvier, du mardi 
au vendredi de 17h à 2h et de 
12h à 2h les week-ends et va-
cances, la Guinguette pictave, 
à Poitiers, s’est parée de mille 
lumières pour embarquer l’îlot 
Tison dans la féerie de Noël. 
Les traditionnels chalets y cô-
toient cette année un magni-
fique carrousel 1900 et, un peu 
plus loin, cernés par des sapins, 
des igloos. Le lieu idéal pour 
lutter en famille ou entre amis 

contre les froidures hivernales. 
Au menu : raclette, tartiflette, 
fondue, poutine, crêpes, vin 
chaud et autres douceurs 
réconfortantes.

Et toujours les marchés 
de Noël
Ils s’étalent le temps d’un 
week-end ou, comme à Poitiers 
et Châtellerault, sur plusieurs 
semaines. Les marchés de Noël 
sont LE lieu pour découvrir des 
artisans locaux, faire des ca-
deaux de dernière minute ou 
juste flâner dans une ambiance 
de fête. Objets décoratifs, 
écharpes, bijoux, plantes… 
Chaque chalet a ses spécialités. 
A Châtellerault, le marché est 
installé jusqu’au 24 décembre 
sur l’esplanade François-Mit-
terrand ; une nocturne est pré-
vue jusqu’à 20h le 22 décembre. 
A Poitiers, il est ouvert de 11h 
à 19h du dimanche au jeudi et 
de 11h à 20h les vendredis et 
samedis. Et il ne baissera son 
rideau que le 31 décembre !

La fête n’est
pas finie !
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Noël est là.
Offrez des cadeaux gourmands.

Chocolat De Neuville
Centre Commercial Auchan - 86360 Chasseneuil-du-Poitou - Tél. : 05 49 47 79 73

Pour votre santé, mangez au moins cinq fruits et légumes par jour - www.mangerbouger.fr



Le marché aux truffes 
de Chauvigny est le plus 
ancien de la Vienne, les 
trufficulteurs et ama-
teurs s’y pressent depuis 
trente ans. Si vous 
voulez mettre de la 
truffe dans vos menus 
des fêtes, rendez-vous 
dès le 23 décembre !  

  Claire Brugier 

Elle n’a pas l’élégance d’une 
girolle, les rondeurs rassu-

rantes d’un cèpe de Bordeaux 
ou la fraîcheur d’un rosé-des-
prés… Le charme de la truffe 
est ailleurs, dans son goût 
bien sûr mais aussi parce que 
« c’est toujours un mystère », 
commente Claude Bretaudeau, 
ex-président de l’Association 
des trufficulteurs de la Vienne 
resté membre du bureau. Cette 
année encore, il sera l’un des 
commissaires du marché aux 
truffes de Chauvigny, le plus 
ancien du département, le 
plus réputé aussi. Plusieurs 
dates sont proposées pen-
dant la saison trufficole, de 
décembre à février, sous ré-
serve que la production soit 
au rendez-vous. Autant dire 
que les premiers marchés, les  
23 et 30 décembre, en pé-
riode de fêtes de surcroît, sont 
toujours très courus… et très 
courts ! « On commence la 
vente à 9h30 et en général 
cela dure moins d’une heure. » 
Les trufficulteurs viennent dès 
7h30, leur panier sous le bras, 
pour faire classer leur récolte 
selon l’espèce et la qualité, 

extra, 1re ou 2e catégorie. En 
moyenne, il faut compter  
1 000€ le kilo. Claude Bretau-
deau préfère compter par 10g, 
tout simplement « parce que 
c’est la quantité utilisée par 

personne quand on cuisine la 
truffe », avance-t-il. En beurre, 
dans un camembert ou en 
omelette, le trufficulteur ne 
manque pas de recettes pour 
accommoder le précieux cham-

pignon -la truffe noire dite 
du Périgord, évidemment !-  
qu’il cultive par passion. 
« Contrairement à d’autres 
cultures, le cycle de la truffe 
est très précis », explique le 
spécialiste. Selon la croyance 
populaire, un été riche en cèpes 
sera le signe d’un hiver favo-
rable aux truffes. « Le problème 
aujourd’hui, ce sont les pluies 
qui persistent. Non seulement 
les truffes ont souffert des 
températures extrêmes de l’été 
mais avec des volumes d’eau 
importants, elles risquent de 
pourrir. » Difficile donc d’éva-
luer en amont la récolte de 
l’année mais la motivation des 
quelque 90 trufficulteurs de la 
Vienne -plus de 100 avant la 
crise sanitaire- reste intacte. 
Certains ont 1 000m2 de culture, 
d’autres jusqu’à 10ha, soit au 
total près de 500ha sur l’en-
semble du département. « La 
truffe aime les terrains calcaires 
très filtrants, avec un PH d’en-
viron 8 et un rapport carbone/
azote aux alentours de 10. » La 
Tuber melanosporum, de son 
petit nom latin, est plantée en 
ligne. « En France, le volume 
cultivé est en moyenne de 70g 
par hectare », note Claude Bre-
taudeau. Elle sait se faire rare, 
ce qui fait d’elle un champignon 
d’exception… et le succès du 
marché de Chauvigny depuis 
trente ans !

Marché aux truffes de Chauvigny, 
les 23 et 30 décembre à la salle 

de la Poterie, les 13, 20 et  
27 janvier, 3 et 10 février à la 

salle des halles (à la mairie, porte 
gauche). Retrouvez la liste des 

marchés aux truffes de Vivonne, 
Neuville, Civray et Loudun sur 

truffe-vienne.fr.

MOBILITÉ 
Les transports gratuits 
ou presque
A Poitiers, les commerces de 
centre-ville seront ouverts ex-
ceptionnellement les dimanches 
24 et 31 décembre et les bus 
seront gratuits le week-end pro-
chain. L’occasion de déposer les 
voitures dans les parcs relais P+R 
Demi-Lune, parc des expos et 
Champlain et de se rendre en bus 
en centre-ville. 
Dans Grand Châtellerault, les bus 
du réseau Tac seront accessibles 
au tarif unique d’1€ samedi. Par 
ailleurs, le stationnement dans 
les parkings du centre-ville de 
Châtellerault sera gratuit à partir 
de 14h.

Plus d’infos sur vitalis-poitiers.fr 
et bustac.com.

SOLIDARITÉ
Collecte de jouets 
jusqu’à samedi
La collecte des Boîtes à cadeaux 
est terminée, pas celle du Père 
Noël vert du Secours populaire 
qui fera sa dernière distribution 
samedi, au CGR Castille, à Poitiers. 
En attendant ce jour, il est encore 
possible de déposer des jouets 
neufs ou d’occasion dans les points 
de collecte, notamment chez Orpi, 
Bed & School, Fink, Bonhomme de 
bois ou au local de l’association de 
commerçants Poitiers-Le Centre. 
Ces dons permettront de mettre 
un cadeau sous le sapin d’environ 
300 enfants de la Vienne.

JEUNE PUBLIC
La tête dans les étoiles
En cette fin d’année, l’Espace Men-
dès-France n’oublie pas les plus 
jeunes à travers une program-
mation dédiée. Samedi, à 14h30 
et 16h30, les enfants (à partir 
de 6 ans) pourront assister au 
Voyage dans la lune de Rasmus A.  
Sivertsen, un film d’animation  
(80 min) qui raconte l’odyssée 
spatiale de Solan et Ludvig. Avec 
Astronomes en herbe, mercredi 
3 janvier à 10h, ils pourront faire 
leurs premiers pas en astronomie 
aux côtés d’un petit robot perdu 
au milieu des étoiles (à partir de 
3 ans). Enfin, pendant toutes les 
vacances, des séances au plané-
tarium sont programmées tous les 
jours d’ouverture, à 15h et 16h (à 
partir de 8 ans).

VI
TE
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IT Chauvigny, 30 ans de 

marché aux truffes

G A S T R O N O M I E

Dossier Noël

Le marché aux truffes de Chauvigny 
va fêter cette année ses 30 ans. 
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Clément Joly et Philippe 
Paroissien ont repris 
Cousin traiteur en jan-
vier 2023 et s’apprêtent 
à vivre leur première 
période de fêtes à la 
tête de cette entreprise 
poitevine presque 
quinquagénaire.   

  Arnault Varanne  

Dans la restauration, Noël et la 
Saint-Sylvestre représentent 

une période faste, y compris 
après une année marquée par 
l’inflation synonyme de hausse 
des tarifs des menus. Sur l’ac-
tivité traiteur un peu plus que 
dans ses restaurants (L’Atelier, 

Le Rendez-vous), Cousin et ses 
55 collaborateurs ont senti le 
coup de feu depuis plusieurs 
semaines déjà. « Disons que les 
habitudes changent un peu, les 
clients commandent peut-être 
plus tardivement mais nous 
sommes en phase avec nos pré-
visions », indique Clément Joly. 
Epaulé par Philippe Paroissien, 
un restaurateur rochelais, l’an-
cien gestionnaire d’actifs à l’in-
ternational -Amsterdam, Hong-
Kong- a repris le n°1 des traiteurs 
poitevins (7,8M€ de chiffre d’af-
faires) en janvier 2023. Avec une 
volonté assumée : marcher dans 
les pas de Francis et Marie-Pierre 
Cousin, tout en apportant des 
touches de modernité. Cela a 
commencé par la refonte du 

logo avec l’ajout de la mention 
« Le goût du partage », ce sera 
suivi du site Internet ou encore 
de l’élaboration de nouvelles 
recettes. « Les équipes adhèrent 
à 100% au projet », estime le 
nouveau dirigeant. 

« Un gros challenge »
De la finance à la restauration, 
Clément Joly a mis « trois ans » 
avant de « tomber » sur Cousin 
traiteur, « une entreprise qui 
incarne de belles valeurs et a 
une très bonne réputation ». 
Une entreprise qui sait aussi 
s’exporter puisqu’elle réalise  
30 à 40% de son chiffre d’affaires 
en région parisienne. « C’est un 
gros challenge de rentrer dans 
les chaussures de la famille 

Cousin, mais je savais que 
j’aurais leur soutien. On garde 
de très bonnes relations. »  
Les deux associés ont choisi de 
rapatrier la production de l’unité 
de La Rochelle sur le site de 
Poitiers, pôle République, mais 
conservent une activité et un 
bureau en Charente-Maritime. 
Reste à relever plusieurs défis, 
dont le premier concerne le 
recrutement. « Clairement, ce 
n’est pas simple de recruter 
dans certains métiers. C’est un 
frein à l’activité. Si nous avions 
plus de personnels qualifiés... »  
L’inflation, là-dedans ? « Nos 
clients sont compréhensifs, il 
faut voir que toutes les entre-
prises ont augmenté leurs prix 
dans la période. »

RE
PÈ

RE
S

CONJONCTURE
« Les gens trouvent 
du réconfort dans 
la nourriture »
A quelques jours des fêtes, tous les 
clignotants sont au vert chez les 
traiteurs de la place. A commencer 
par La Petite France, dont l’activité 
se porte bien. « Nous allons faire 
un très bon mois de décembre, au 
restaurant, à la boutique et sur la 
partie traiteur », reconnaît François 
Lafond, dirigeant de la PME fami-
liale (45 salariés). Ni l’inflation ni 
la tension sur le marché du tra-
vail n’ont ralenti la croissance de 
l’entreprise. « La fin du Covid a 
coïncidé avec la reprise de gros 
événements, de repas corporate, 
associatifs..., reprend le chef d’en-
treprise. Sur l’inflation, nous avons 
comme les autres augmenté nos 
prix, d’environ 15%. Une hausse 
qui s’explique d’abord par l’aug-
mentation des salaires et la re-
valorisation du Smic hôtelier, en 
plus des coûts liés aux matières 
premières. » D’une formule bien 
sentie, François Lafond estime que 
« les gens trouvent du réconfort 
dans la nourriture ».« Les parti-
culiers font plus attention à leur 
budget mais ils dépensent quand 
même, nuance Nicolas Chedo-
zeau, patron du Panier Poitevin, 
à Valence-en-Poitou. Les collec-
tivités, entreprises ou collecti-
vités demandent elles parfois  
« un petit geste », sans toutefois 
réduire franchement la voilure. 
Paradoxalement, le traiteur est 
« mieux que l’an dernier sur les 
repas de Noël » avec des tarifs  
« en hausse de 5 à 10% ». 
« 2023 sera une très bonne année 
et 2024 s’annonce bien avec une 
belle visibilité sur les mariages. » 

R E S T A U R A T I O N

Dossier Noël

Nouveau souffle 
pour Cousin traiteur 

Clément Joly et Philippe Paroissien sont désormais à la tête de Cousin traiteur.
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La Vienne compte 
à ce jour quelque 
5 000 plans d’eau, dont 
beaucoup ne sont pas 
ou peu entretenus. Des 
étangs qui se révèlent 
préjudiciables pour les 
ressources en eau et les 
milieux aquatiques.   

  Arnault Varanne  

Depuis février 2021, l’Eta-
blissement public territorial 

du bassin (EPTB) de la Vienne 
offre une prime de 1 000 
à 2 000€ aux propriétaires 
d’étangs qui acceptent de sa-
crifier leur pièce d’eau. Mais 
jusque-là, le succès est très 
mitigé avec seulement une 
vingtaine de bassins rebouchés. 
« C’est trop peu, clairement, 
convient Stéphane Loriot, il 
faut accélérer le mouvement. »  
Le département compterait 
quelque 5 000 bassins d’agré-
ment publics et privés, dont on 
estime que 30% ont un usage 
avéré, et par ricochet sont 
entretenus régulièrement. Au 

cours des six dernières décen-
nies, leur nombre (24 500 sur le 
bassin de la Vienne) a été mul-
tiplié par huit, c’est le double 
de la moyenne nationale ! 
Leur taille médiane s’élève à  
2 400m2.

+1C° = 7% d’évaporation 
supplémentaire
Or, peu de gens le savent, mais 
ces étangs ont un impact très 
important sur la ressource en 
eau, « même s’ils font partie 
du paysage et offrent un cadre 
agréable », reconnaît le direc-
teur de l’EPTB. Seulement voilà, 

ils constituent des obstacles à 
la circulation des espèces et 
des sédiments, en plus d’être 
sources d’évaporation à une 
échelle quasi-industrielle. « Sur 
une saison estivale, entre mai 
et octobre, on estime qu’elle re-
présente un demi-litre d’eau par 
seconde. La perte d’eau est su-
périeure à l’ensemble des autres 
usages de consommation, 
irrigation comprise. Un degré 
de plus correspond à 7% d’éva-
poration supplémentaire. Quand 
on sait qu’au mois d’octobre, on 
a été sur des normales de 4 à  
8 degrés supplémentaires, on 

voit vite le résultat. »
L’Etablissement public ter-
ritorial de bassin a publié 
début décembre une vidéo 
pédagogique sur son site  
(eptb-vienne.fr) pour tenter de 
faire comprendre les enjeux 
au grand public. La question 
est d’autant plus sensible que 
les modélisations scientifiques 
indiquent des baisses de débit 
de l’ordre de 50% à l’horizon 
2050. « Neuf des dix années 
les plus chaudes depuis 1900 
sont postérieures à 2010, 
embraie Stéphane Loriot. Il y a 
urgence à agir ! »

La chasse aux étangs continue VI
TE

 D
IT

NUMÉRIQUE 
Eaux de Vienne 
va lancer une agence 
en ligne 
Premier distributeur d’eau du 
département, Eaux de Vienne 
lancera en début d’année 2024 
une agence en ligne destinée 
à ses clients. L’objectif ? Facili-
ter les démarches des abonnés 
grâce à de nouvelles fonctionna-
lités, accessibles 24 heures sur 
24, sur ordinateur, smartphone 
ou encore tablette. En quelques 
clics, ils pourront souscrire ou 
résilier un abonnement, saisir 
l’index de leur compteur, ad-
hérer à la mensualisation ou 
actualiser leurs coordonnées 
bancaires. Les abonnés auront 
également accès à des infor-
mations et des conseils concer-
nant leur consommation d’eau. 
Jusqu’alors, seul le paiement des 
factures sur payfip.gouv.fr est 
possible. 

La Vienne compte quelque 5 000 étangs 
dont 30% auraient un usage avéré. 
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R É C H A U F F E M E N T

Environnement

Contact : Julie KOESSLER - 06 11 30 35 80 
j.koessler@habitatdelavienne.fr 

À LA RECHERCHE D’UN TERRAIN POUR VOTRE FUTURE CONSTRUCTION  ? 

HABITAT DE LA VIENNE A LA SOLUTION !  

TERRAINS VIABILISÉS LIBRES DE CONSTRUCTEUR

www.habitatdelavienne.fr

Béruges

Dissay

Vendeuvre (St-Martin la Pallu)
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INSOLITE
Un escape game 
au CHU de Poitiers 

Le CHU de Poitiers a initié fin no-
vembre, sur deux jours, une pre-
mière formation d’équipe sous 
forme d’escape game. Vingt-trois 
membres du pôle digestif uro-
logie-néphrologie-endocrinolo-
gie l’ont suivie. « Créée en 2017 
par Benjamin Terrasi, anesthé-
siste-réanimateur, la formation 
Com-scape est spécialisée dans 
la thématique des facteurs or-
ganisationnels et humain, plus 
spécifiquement dans le domaine 
de la santé. En effet, selon une 
étude parue dans le BMJ en 2016, 
les erreurs médicales représentent 
la troisième cause principale de 
décès aux États-Unis, avec envi-
ron 250 000 décès annuels, dont 
un grand nombre est attribuable 
à des erreurs évitables liées à des 
facteurs non techniques », indique 
le CHU de Poitiers. Concrètement, 
la formation s’est déroulée sur une 
journée par groupes de douze par-
ticipants, en plusieurs étapes. Les 
personnels ont été répartis en trois 
équipes et se sont succédé ensuite 
au sein de trois salles d’escape 
game, toutes conçues avec un ob-
jectif pédagogique ciblé. 

ASSOCIATION 
Alzheimer : 
une réunion pour 
les familles jeudi
L’association France Alzheimer 
Vienne organise ce jeudi, de 15h 
à 17h, au pôle gériatrie (pavillon 
Maillol) du CHU de Poitiers, une 
réunion d’information destinée 
aux proches de malades d’Alzhei-
mer. Claudie Ornon, psychologue 
hospitalière, et Marielle Paquinet, 
psychologue au sein de l’associa-
tion, dialogueront avec les per-
sonnes présentes sur le thème 
suivant : « Le rôle d'un psycho-
logue n'est pas un tabou mais 
une aide pour mieux vivre le quo-
tidien avec le malade d’Alzheimer 
ou de maladies apparentées… »  
Entrée libre. 

VI
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Bronchiolite, grippe, 
Covid... Les virus de 
l'hiver semblent pour 
l'instant maîtrisés. Mais 
les fêtes de fin d'année 
sont propices à leur 
propagation. L'heure 
est au retour des bons 
vieux gestes barrières.  

La première vague de bron-
chiolite est passée. L'Agence 

régionale de santé (ARS) l'as-
sure, « les taux de recours à SOS 
Médecins et de passage aux 
urgences diminuent actuelle-
ment en Nouvelle-Aquitaine ». 
Si la majorité des bronchiolites 
sont bénignes, elles peuvent se 
révéler dangereuses pour les 
prématurés ou les nouveau-nés 
atteints de maladies chro-
niques. En moyenne, 30% des 
enfants de moins de 2 ans l'at-
trapent chaque année (480 000  
enfants en France) et 2 à 3% 
d'entre eux doivent être hospi-
talisés. On se souvient que les 
services hospitaliers avaient 
été soumis à rude épreuve du-
rant l'hiver 2022 à cause d'une 

épidémie particulièrement 
virulente. Cette fois, les petits 
patients peuvent bénéficier 
d'une arme de choix : le Beyfor-
tus, un vaccin administré dès la 
naissance. Et autant dire que les 
parents s'en sont vite emparés. 
Les officines ont été dévalisées, 
tandis qu'en maternité 74% 
des nourrissons de la région 
ont été immunisés (78% dans 
la Vienne). Ce qui représente  
8 800 bébés vaccinés depuis 
septembre. « C'est très satisfai-
sant et on se rend compte qu'on 
a réussi à protéger en priorité 
les enfants les plus à risque »,  
souligne le Dr Sylvie Quelet, 
directrice de projet en charge 
du déploiement du Beyforus à 

l'ARS. En décembre, des doses 
supplémentaires sont arrivées 
malgré les ruptures d'approvi-
sionnement annoncées.

Masque obligatoire
Il y a des signes qui ne trompent 
pas. Depuis le 4 décembre, le 
port du masque est de nou-
veau obligatoire pour tout le 
monde à partir de 6 ans au 
CHU de Poitiers. Les maladies 
de l'hiver pointent à l'horizon. 
Alors les professionnels de 
santé anticipent et appellent 
à la vaccination. « Les deux 
vaccins contre la grippe et le 
Covid peuvent être injectés en 
même temps par les médecins, 
infirmiers, sages-femmes et les 

pharmaciens, c'est un gain de 
temps », note Aurélie Fisher, 
référente vaccination au pôle 
veille sanitaire et prévention du 
risque infectieux de l'ARS. Qui 
regrette malgré tout « un décro-
chage du nombre de personnes 
qui se vaccinent ». Les ventes de 
vaccins ont diminué de 6,7% ce 
dernier mois par rapport à 2022. 
Seulement 27% des résidents 
d'Ehpad ont été vaccinés en 
Nouvelle-Aquitaine (35,7% en 
Vienne), au même niveau que la 
population générale « La région 
est numéro un en France mais 
c'est largement insuffisant. »
Si les nouveaux variants d'Omi-
cron ne déclenchent « pas de 
signal inquiétant » au niveau de 
Santé Publique France, le risque 
est toujours de développer une 
forme grave du Covid. Idem pour 
la grippe. Et les fêtes de fin d'an-
née sont propices à la diffusion 
de ces maladies. Plus que ja-
mais, le gestes barrières sont de 
rigueur : se laver les mains ré-
gulièrement, porter un masque 
quand on a des symptômes, 
aérer les pièces de vie et éviter 
que toute la famille embrasse le 
bébé pour la nouvelle année.

Virus de l'hiver et gestes barrières 

Les ventes de vaccins sont en baisse par rapport à 2022.

E P I D É M I E S
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Courant dans les années 
1990, en perte de vitesse 
dans les années 2000, 
écarté dans les années 
2010, le redoublement a 
refait son apparition dans 
les mesures annoncées 
par le ministre de l’Edu-
cation début décembre, 
en élémentaire essentiel-
lement.  

  Claire Brugier 

Qualifié de coûteux et d’inef-
ficace, on le croyait banni. 

La loi sur la refondation de 
l’école de la République de  
2013 incitait ouvertement à  
« poursuivre la réduction pro-
gressive du nombre de redou-
blements ». Autant dire que sa 
réhabilitation par le ministre de 
l’Education nationale fait réagir 
les syndicats enseignants. « Tous 
les chercheurs s’accordent pour 
dire que le redoublement est 
une ânerie, sauf en cas de lourd 
problème de santé. Sinon il est 
stigmatisant », s’indigne Julien 

Dupont, du Snes. « Les élèves le 
vivent régulièrement comme un 
déracinement à leur groupe qui 
peut être absolument néfaste à 
leurs progrès », note de son côté 
Marie Gilardot, du SE-Unsa. Di-
recteur académique des services 
de l’Education nationale (Dasen), 
Fabrice Barthélémy nuance : « Il 
est important de repérer à quel 
moment de la scolarité le re-
doublement peut avoir du sens. 
L’annonce du ministre concerne 
les petites classes. »

Redoublement : 5,1% 
en élémentaire
Constance, 26 ans, a redou-
blé son CM1. « Cela m’a aidé, 
convient-elle, mais je pense 
clairement que j’aurais dû re-
doubler mon CP ou mon CE1, 
parce qu’aujourd’hui j’ai toujours 
un peu de difficulté en fran-
çais. » En 2018, les évaluations 
nationales ont été mises en 
place précisément à l’entrée 
de CP et CE1 (Le 7 n°629)  
pour « détecter les difficultés 
des élèves en début d’année et 
les orienter vers des mesures 
comme les stages de réussite, le 

soutien ou des activités pédago-
giques complémentaires », dé-
taille le Dasen, l'allongement de 
la scolarité en dernier recours.  
« On a pu voir les effets pervers 
du redoublement. Mais le limiter 
a induit une moindre exigence 
collective par rapport aux ré-
sultats des enfants, prolonge la 
rectrice Bénédicte Robert. Cela 
peut contribuer à remettre du 
suivi parental. »
Dans la Vienne, à la rentrée 

2023, 5,1% des élèves de  
6e avaient redoublé une classe. 
Au collège, le taux est inférieur 
à 0,5%, hormis en 3e, classe qui 
constitue un pallier d’orientation 
comme, au lycée, la 2nde et la 
terminale.  Charlotte, 29 ans, a 
choisi de redoubler sa seconde 
pour faire un bac S et non STMG 
à laquelle on la destinait, puis 
elle a doublé sa terminale. « Le 
plus ennuyant, c’est que certains 
profs faisaient les mêmes cours, 

mot pour mot, d’une année sur 
l’autre. Et pendant mes cinq an-
nées de lycée, j’ai eu la même 
prof de maths, or j’avais beau-
coup de mal avec sa méthode, 
explique la jeune femme. Lors 
de ma deuxième terminale, ça a 
été plus compliqué, j’avais deux 
ans de plus que les autres, pas 
la même mentalité ». En élé-
mentaire, les classes à double 
niveau limitent les effets de 
rupture. « Mes amis sont partis 
lors de ma dernière année de 
primaire, mais sachant qu’on 
avait des classes doubles, j’en 
avais d’autres, cela ne m’a 
donc pas trop perturbée »,  
confirme Constance. Clémentine, 
36 ans, a su tirer d’autres profits 
de son redoublement de termi-
nale. « Cela m’a permis de plus 
m’engager, j’étais dans toutes 
les commissions existantes : 
déléguée de classe, conseil 
d’administration, conseil de dis-
cipline… et dans l’organisation 
des blocages et des manifesta-
tions ! (sourire). Et puis cela m’a 
quand même permis de revoir 
certains cours pas forcément 
acquis. »

Redoublement : le retour en grâce ?

S’il est compliqué pour tout un 
chacun de décrocher un ren-

dez-vous chez le dentiste par les 
temps qui courent (Le 7 n°628), 
la démarche s’avère encore plus 
compliquée pour les étudiants 
en situation de précarité. Dans ce 
contexte, l’université de Poitiers, en 
partenariat avec la Caisse primaire 
d’assurance maladie et Aosis (As-
sociation odotonlogique de suivi 
itinérant de soins), a ouvert début 
novembre un cabinet dentaire à 
destination des étudiants en préca-
rité ou en difficulté ponctuelle, de 
nationalité française ou étrangère, 
assurés sociaux ou en attente de 
droits. Implanté dans les locaux du 

Service de santé étudiante (200 
000€), au cœur du campus, le 
cabinet propose les mêmes soins 
de prévention et d’urgence que 
ceux réalisé dans le cadre de la 
Pass bucco-dentaire -permanence 
d’accès aux soins de santé- au CHU. 
Le cabinet est actuellement ouvert 
une demi-journée par semaine 
(jeudi après-midi ou vendredi 
matin), en fonction des disponi-
bilités des dentistes mobilisés via 
Aosis. Une extension des vacations 
pourrait être envisagée à la rentrée 
2024. Cette initiative, inédite au 
sein d’une université française, est 
l’aboutissement de plus de deux 
ans de préparation. 

Des soins dentaires 
à l’université

S A N T É

E C O L E

Matière grise

La pertinence du redoublement doit être 
évaluée selon le moment de la scolarité.

Les soins de prévention et d’urgence 
réalisés dans le cabinet sont assurés. 
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Boostez 2024 
avec Elancia Poitiers 

& L'Assiette du Sportif !
Atteignez vos objectifs en fusionnant 

le sport et la nutrition.

Elancia : Découvrez le sport 
en mieux ! Vivez l’expérience 
360 degrés avec notre concept 
global !

Chez Elancia, nous croyons en la 
puissance du mouvement.
Oubliez les résolutions éphémères, 
optez pour un mode de vie actif et 
épanouissant. Nos équipes pas-
sionnées vous guideront à travers 
des séances stimulantes et adap-
tées à votre niveau, vous permet-
tant d’at teindre vos objectifs, quels 
qu’ils soient.
En accès illimité, 7j/7, de 6h à 23h 
vous bénéficiez d’un coaching per-
sonnalisé selon votre profil et d’un sui-
vi régulier avec nos coachs diplômés  
d’Etat.
Profitez des cours collectifs en 
small groups ainsi que des ani-
mations partenaires (réflexologie, 
massage...) et tout ça inclus dans 
votre abonnement !!!

Dans la recherche d’une qualité 
de vie optimale, « L’Assiette Du 
Sportif » s’impose comme le 
partenaire incontournable.

En tant que conseillère en nutrition, 
gestion du stress et préparation 
mentale, spécialisée en nutrition 
du sportif, Clémentine vous accom-
pagnera pour un rééquilibrage ali-
mentaire, une harmonie physique 
et mentale, une vitalité et/ou une 
réussite sportive.

Que vous soyez sportive ou non, re-
joignez « L’Assiette Du Sportif » dès 
maintenant et découvrez le pouvoir 
d’une nutrition adaptée et d’une 
préparation mentale optimale.

En 2024, avec « L’Assiette Du 
Sportif », vous bénéficiez d’une 
transformation vers le bien-être 
qui va au-delà d’une simple ré-
solution.

L'Assiette Du Sportif
www.lassiettedusportif.fr - 06 64 74 36 04

Elancia Parc des Expos
22, rue de Bignoux, 86000 Poitiers

05 49 66 44 50

Elancia Coleman
2, rue Bessie Coleman, 86000 Poitiers

05 49 52 14 58

Retrouvez Julie, Anaïs Thomas,
Damien et Clémentine

Elancia Parc des Expo L’Assiette Du Sportif 

Offres Exclusives pour un Départ Dynamique

Elancia : Découvrez notre concept lors d’une séance d’essai gratuite et pro-
fitez de 89€ offerts pour tout abonnement à partir du 26 décembre 2023 !

L’Assiette du Sportif : En 2024, bénéficiez d’un bilan découverte gratuit 
puis de -25% sur vos 3 bilans consécutifs (50€ au lieu de 67€/bilan) 
avec le code ANNEE2024 !
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Regards

J’ai téléchargé TikTok en 
2018. Ce réseau social a 

bouleversé la consomma-
tion de contenu vidéo sur 
Internet. Les vidéos qui ap-
paraissent à l’écran ne sont 
pas choisies par l’utilisateur. 
Elles sont présentées à lui en 
suivant un algorithme très 
complexe qui se base sur ce 
qu’il apprécie. Après l’avoir 
téléchargée, je n’avais plus 
qu’une action à réaliser : faire 
glisser mon pouce de bas en 
haut. Je pouvais alors regarder 
des centaines de vidéos sans 
interruption qui portaient sur 
des sujets que j’aimais.
Après trois ans, j’ai supprimé 
l’application. Je me suis rendu 
compte du danger que repré-
sente ce genre d’algorithme. 

Je n’arrivais pas à appréhen-
der le temps que je passais 
sur le réseau, les vidéos pro-
posées étant illimitées. Ces 
courts formats stimulent nos 
hormones du plaisir, et ce de 
manière répétée et instan-
tanée. Notre cerveau en de-
mande plus, il veut voir plus 
de vidéos de chats mignons 
ou de belles actions de foot-
ball. J’avais donc arrêté la 
lecture qui me paraissait trop 
peu amusante face aux vidéos 
courtes. J’arrivais moins bien 
à me focaliser sur les cours et 
l’apprentissage me paraissait 
encore plus difficile. Je n’étais 
même plus assez concentré 
pour regarder un film. Quand 
je me réveillais le matin, je 
débloquais mon téléphone et 

mes doigts se dirigeaient tout 
seuls vers l’application qui me 
donnait tant de plaisir. Cliquer 
dessus était devenu une ha-
bitude. Les autres réseaux 
s’y étant mis aussi, tout sur 
mon portable m’aliénait en 
me donnant un plaisir qui ne 
dure pas.
Après des heures de vision-
nage, je me sentais impuis-
sant, velléitaire, mou, comme 
émergeant d’un moment 
d’arrêt total de mes facultés 
cognitives. Je pensais aux 
vidéos que j’avais vues, à ce 
que m’avaient apporté toutes 
ces images mais je n’arrivais 
même pas à m’en souvenir. Je 
perdais aussi petit à petit mon 
esprit critique et la remise 
en cause des idées qui me 

traversaient l'esprit car je ne 
regardais que des vidéos que 
j’étais susceptible d’aimer du 
fait de l’algorithme.
Au départ, personne ne 
soupçonnait l’addiction que 
pouvait provoquer ce format 
vidéo. Aujourd’hui, j’ai l’im-
pression que de plus en plus 
de monde réussit à sortir de 
cette spirale et je m’en ré-
jouis. Malheureusement, je 
vois encore trop de jeunes 
les yeux rivés sur de courtes 
vidéos. Si je n’ai pas le pouvoir 
ni le rôle de leur crier que je 
suis passé par là et leur expli-
quer tous les problèmes que 
ce plaisir instantané crée, je 
peux au moins l’écrire.

Axel Brevière

Les réseaux déraisonnent

 Axel Brevière
  CV EXPRESS
Né à Nantes mais ayant la Vendée 
dans mon cœur, je suis en licence 
lettres-sciences politiques à Poitiers. 
J’adore bouger et faire du sport. 
Pour moi, profiter de la vie consiste 
à multiplier les moments de bon-
heur. Je souhaite plus tard travailler 
à l’étranger et m’impliquer de toutes 
mes forces pour rendre la planète 
meilleure.  

J’AIME : l’humain, le surf, les dé-
bats, écouter les autres, les pâtes, 
m’instruire, le voyage, les rires, les 
expériences inoubliables, apprendre 
l’anglais. 

J’AIME PAS : les fatalistes, le cli-
matoscepticisme, ne rien faire, le 
café, les préjugés. 

Toute l’équipe du 7
vous souhaite 

de bonnes fêtes

C’est le moment de vous faire

PLAISIR !

un spa chez vous demain, c’est possible !
DESTOCKAGE

NOUVELLE COLLECTION EN MAGASIN 
Découvrez les spas
La référence en matière de relaxation 
et d’efficacité énergétique
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Fil  infos
HOCKEY SUR GLACE
Les Dragons toujours 
invaincus
Les Dragons du Stade poitevin 
hockey club affrontaient Nantes 
samedi, à domicile. En tête à 
l'issue du deuxième tiers-temps 
(3-1), ils se sont finalement im-
posés 7-2 avec un triplé de Geor-
gii Bystrov. Toujours invaincus, ils 
recevront Rennes samedi dans 
le cadre du championnat de Di-
vision 3.

FOOTBALL
Fin d’année en vic-
toires pour Poitiers 
et Châtellerault 
Dimanche, les Châtelleraudais 
du SOC se sont imposés 0-3 
à Chambray-lès-Tours sur des 
buts de Jessy Nguyen, Chris-

topher Fourmy et Kevin Verge-
rolle. Quant au Stade Poitevin, 
il a décroché une victoire 1-3 à 
Châteauroux grâce à un but de 
Mathias Coureur et un doublé 
de Makan Macalou. Les deux 
équipes ont rendez-vous pour 
le derby le 6 janvier au stade de 
la Montée-Rouge. Quant à l’US 
Chauvigny, elle recevra Panazol 
le 13 janvier. 

VOLLEY
L’Alterna SPVB  
vainqueur à 
Saint-Jean-d’Illac 
Les volleyeurs de l’Alterna Stade 
poitevin sont allés décrocher 
une belle victoire à Saint-Jean-
d’Illac samedi, 1-3 (23-25, 14-25, 
25-16, 19-25). Le 30 décembre, 
ils affronteront Narbonne à do-

micile pour le compte de la 13e 
journée de Mamara SpikeLigue.

HANDBALL
Grand Poitiers 
avec la manière 
Après leur défaite à Saran, les 
joueurs du Grand Poitiers hand-
ball 86 avaient de nouveau ren-
dez-vous à l'extérieur samedi 
soir face à Vernon-Saint-Marcel. 
Les Poitevins ont terminé l’an-
née sur une jolie victoire 27-33. 
Prochain match le 3 février. Ils 
recevront Gien dans le cadre de 
la 15e journée de championnat 
de Nationale 1.

RUGBY 
Nouvelle défaite 
du Stade poitevin
Mauvaise série pour les rugby-

men du Stade poitevin qui se 
sont inclinés 13-29 face à Tours, 
samedi au stade Rebeilleau. 
Le 14 janvier, ils recevront La 
Roche-sur-Yon pour le début de 
la phase retour du champion-
nat de Fédérale 2. Quant aux 
Mandragores, après leur match 
nul la semaine dernière face à 
Brive, elles ont été privées de 
match dimanche à Floirac pour 
le compte de la 7e journée de 
Fédérale 2, en raison de l’état 
du terrain. Prochain match le  
14 janvier, à domicile face à Pes-
sac.

TENNIS DE TABLE
Première victoire pour 
le Poitiers TTACC 86
Les joueuses du Poitiers TTACC 
86 ont enfin décroché la vic-

toire tant attendue samedi à 
Grand-Quevilly, 1-3. Jianan Yuan 
et ses coéquipières recevront le 
11 février l’Entente Saint-Pier-
raise pour le compte de la  
11e journée du championnat de 
Pro A dames.

A U T O M O B I L E

Sport

Lauréat, début octobre, 
du très convoité Clio 
Trophy France Terre, le 
Châtelleraudais Mattéo 
Chatillon s’est offert le 
droit de tutoyer, dès 
2024, l’élite mondiale du 
rallye chez les juniors : le 
JWRC.   

A la table des confessions 
comme au volant de sa 

destinée, son assurance épouse 
l’évidence. Mattéo Chatillon n’est 
pas de ceux qui tergiversent. 
Droit au but pourrait être sa 
devise. Il n’est pourtant pas Mar-
seillais. Pas même footballeur.  
« Ça, c’était quand j’étais jeune. »  
Enfin, plus jeune. A l’époque des 
effusions collectives sur les prés 
verdoyants du SO Châtellerault 
ou d'Oyré, son berceau. Un autre 
temps. « Lorsqu’il m’a fallu faire 
un choix entre foot et course 
automobile, je n’ai pas hésité 
une seule seconde, relate-t-il. Je 
n’étais pas assez fort dans l’un 
et j’avais baigné toute ma vie 
dans l’autre. Pour l’anecdote, il 
faut savoir que le jour de ma 
naissance, mon père remportait 
le Rallye du Clain. C’est dans les 
veines. » 
Au contact de ce papa champion, 
Loïc, figure de proue départe-
mentale de la discipline dans les 
années 90, l’enfant et adolescent 
a beaucoup observé et énormé-

ment appris. Jusqu’à l’heure du 
grand saut. En 2019. « A mes  
16 ans, j’avais eu la chance 
d’être le co-pilote de mon père 
sur le rallye de la Vienne. Pour 
mes 18, mes parents m’ont 
offert un engagement sur le 
Rallye Automne de La Rochelle. 
J’avais le permis depuis trois 
semaines. C’est ce jour-là que le 
déclic a eu lieu. Dès lors, j’ai tout 
bâti autour du rallye. » 

Partenaires à l’appel
Quatre ans tout juste ont passé 
et le protégé d’ARL Sport com-

mence à se faire un prénom 
dans le milieu. En témoigne ce 
titre obtenu, au nez et au casque 
d’une concurrence farouche, le 
8 octobre à Millau, sur le Rallye 
Terre des Cardabelles, ultime 
étape du Rallye Tour Clio Trophy. 
Un sacre qui a ouvert en grand 
à Mattéo et à son co-pilote et 
copain de toujours, le Naintréen 
Maxence Cornuau, les portes de 
l’international. En l’occurrence 
du Junior WRC, antichambre 
du championnat du monde se-
niors WRC 2 et du Graal, le WRC 
d’Ogier, Neuville et consorts.  

« Avec ce volant officiel proposé 
par Alpine Racing, nous pourrons 
disputer les rallyes, mais sans 
espoir de marquer des points au 
championnat, ce privilège étant 
réservé, pour une dernière saison 
encore, aux Ford Fiesta, éclaire 
Mattéo. Ce n’est pas bien grave, 
car on dit toujours qu’il faut trois 
ans pour faire ses armes dans la 
catégorie. La première année est 
celle de l’apprentissage, la deu-
xième celle de la performance et 
la troisième celle des victoires. 
Nous allons donc commencer par 
apprendre. »

Le duo en a parfaitement 
conscience : leur nouvelle Clio 
Rally 5 de 260cv et 4 roues 
motrices ne pourra fréquenter 
toutes les manches du cham-
pionnat, huit au total entre 
janvier et septembre. « Cela 
coûte très cher et c’est pourquoi 
nous avons besoin de sponsors, 
d’un maximum de sponsors », 
harangue le jeune pilote. Pre-
mier rendez-vous assumé, du 
25 au 28 janvier, sur le célèbre 
Monte-Carlo. Et après ? Qui vou-
dra aider Matteo et Maxence à 
voir plus loin ?

Mattéo Chatillon, un moteur dans le cœur 

Maxence Cornuau et Matteo Chatillon vont conquérir le monde ensemble dès janvier. 
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Entre un promu qui 
reste sur une série de 
quatre victoires consé-
cutives et un leader 
presque irrésistible, 
l’affiche entre Poitiers 
et La Rochelle s’annonce 
prometteuse, a fortiori 
parce qu’elle se dispute 
ce soir à l’Arena 
Futuroscope.   

  Arnault Varanne 

En Nationale 1, la double 
confrontation entre le relégué 

de Pro B et l’ambitieux aspirant 
aux sommets du basket français 
avait tenu toutes ses promesses. 
Le PB s’était certes imposé deux 
fois, mais c’est bien La Rochelle 

qui avait pris l’ascenseur au 
printemps 2022 après une fin 
de saison ex-tra-or-di-naire !  
Son voisin picto-charentais 
l’a rejoint un an après et les 
confrontations de l’automne 
en Leaders Cup ont donné le 
ton du derby de ce mardi soir. 
Il sera intense et passionné ou 
ne sera pas. A quelques jours de 
Noël, voilà donc un joli cadeau 
avant l’heure que ce Poitiers-La 
Rochelle dans une Arena Futu-
roscope qu’on annonce pleine. 

Quatre à la suite... 
Andy Thornton-Jones et ses 
joueurs auront bien besoin du 
soutien de 5 000 âmes pour 
tenter de casser la dynamique 
du leader rochelais, qui n'a 
concédé qu'un seul revers  
face à Lille, là où précisément 

le PB s’est imposé avec auto-
rité vendredi soir (56-68) en 
laissant des miettes aux Red 
Giants. Désormais sur une série 
de quatre victoires d’affilée, 
Poitiers se rapproche en Pro B 
des six levées consécutives 
obtenus entre février et mars 
2019. C’est d’autant plus remar-
quable que le promu est orphe-
lin d’Andy Cleaves depuis plus 
de quinze jours, sans avoir dé-
niché son remplaçant jusque-là. 
Les résultats positifs permettent 
de temporiser pour ne pas se 
tromper. 

... Et un grand huit 
En l’absence du meilleur mar-
queur du championnat, ses coé-
quipiers assument leurs respon-
sabilités, notamment Rupnik, 
véritable distributeur de caviars, 

et Imanol Prot, impactant en 
défense et opportuniste à l’autre 
bout du parquet. Et comme 
Ramljkak, Harley and co ont 
monté d’un cran le curseur de 
l’exigence, le PB se retrouve en 
bien meilleure posture qu’il y a 
trois semaines. Mais La Rochelle 
viendra à l’Arena en conquérant 
avec son meneur américain Tray 
Buchanan, incandescent partout 
où il passe (cf. page 15). La se-
maine passée, le Stade roche-
lais a concassé Fos (76-55) 
pour s’offrir un grand huit inédit 
dans sa jeune histoire. Le fait 
que les deux équipes se soient 
déjà affrontées deux fois n’offre 
aucun avantage particulier aux 
deux protagonistes. D’autant 
que l’aspect émotionnel entrera 
forcément en ligne de compte. 
Noël avant l’heure en somme.

E N  J E U

Spécial PB 86

Une affiche, une vraie 

101214

Kevin Harley a inscrit 14pts à Lille vendredi, sa deuxième meilleure marque de la saison. 
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1 La Rochelle 11 10 1

2 Vichy 11 9 2

3 Boulazac 11 8 3

4 Orléans 11 8 3

5 Pau 11 7 4

6 Rouen 11 7 4

7 Nantes 11 6 5

8 Saint-Chamond 11 6 5

9 Lille 11 6 5

10 Evreux 11 6 5

11 Poitiers 11 6 5

12 Denain 11 5 6

13 Gries-Souffel 11 3 8

14 Châlons-Reims 11 3 8

15 Fos 11 3 8

16 Angers 11 3 8

17 Aix-Maurienne 11 3 8

18 Antibes 11 2 9

TOP/FLOP
Vichy impérial, 
Antibes coule encore
Dans un CO’Met orléanais rem-
pli jusqu’aux cintres, la JA Vichy a 
réalisé la bonne opération de la  
11e journée en s’imposant dans le 
money-time (81-85). Les Vichyssois 
sont désormais seuls deuxièmes 
de la division derrière La Rochelle. 
A l’inverse, les Sharks d’Antibes 
sont derniers avec seulement deux 
victoires. Le changement de coach 
-Daniel Goethals pour JD Jackson- 
n’a pas eu l’effet escompté sur la 
Côte d’Azur, où Saint-Chamond 
est venu s’imposer tranquillement 
vendredi (76-91). Les Antibois re-
cevront Poitiers vendredi. 

SUPPLÉMENT ECONOMIE 

DE L’HEBDOMADAIRE LE 7

AVRIL 2023

L’emploi
dans tous ses états

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

Réservez dès à présent votre annonce 
publicitaire  dans notre hors-série spécial 
Emploi & Formation professionnelle.
Sortie le 9 janvier 2024. 

Vous recrutez ?

D
R 

Sl
y 

Sl
y 

Sp
or

t

le .info - N°630 du mardi 19 décembre 2023 au lundi 8 janvier 2024



Chargé des opérations 
sportives au Stade 
rochelais, Arnauld 
Thinon (36 ans) s’épa-
nouit dans son nouveau 
rôle en coulisses. L’an-
cien meneur de jeu du 
PB86 désormais retiré 
des parquets découvrira 
l’Arena Futuroscope ce 
mardi, avec un certain 
intérêt.   

  Arnault Varanne  

Sa nouvelle vie
« Je suis officiellement chargé 
des opérations sportives, ce qui 
recouvre un périmètre assez 
large, du centre de formation 
aux pros. C’est top. Je suis 
chargé d’organiser les dépla-
cements des pros, de faire une 
veille des joueurs, d’assister 
aux conseils de classe des 
jeunes du centre de formation.  
Bref, j’ai beaucoup de missions 
très variées. Je ne remercierai 
jamais assez Aymeric (Jean-
neau, directeur général, ndlr) 
de m’avoir proposé ce poste. »

Une autre facette
« Quand on est joueur, on ne 
se rend pas compte de ce qu’il 
y a derrière. On est concentré 
sur les entraînements, les 
matchs... Là, je suis encore plus 
convaincu qu’avant du rôle de 
l’administratif pour faire fonc-
tionner un club. La semaine 
dernière, par exemple, je suis 
rentré de Denain avec l’équipe 
pro, je me suis arrêté à Poitiers 
avec deux espoirs en attendant 
leur match le samedi. Je kiffe 
ma nouvelle vie. »

Et la suite ? 
« A terme, je me dirige vers un 

poste de directeur sportif. Lors 
de ma dernière année pro, j’ai 
obtenu le diplôme proposé par 
le syndicat des coachs et l’uni-
versité de Grenoble. L’objectif, 
maintenant, c’est d’intégrer le 
Centre d’économie et de droit 
du sport de Limoges. »

Le début de saison canon 
(10v-1d)
« Le staff élargi a réalisé un 
gros travail sur le recrute-
ment. On a vraiment pris le 
temps pour ne pas se tromper. 
Après, le mérite en revient 
aux coachs et aux joueurs. 
Le groupe vit incroyablement 
bien, chacun veut faire les 
efforts pour l’autre. A Denain, 
Tray Buchanan a brillé (45pts, 
49 d’évaluation) mais il était 

surtout content d’avoir fait ga-
gner l’équipe. Il faut en profiter 
parce qu’on sait que tout est 
fragile dans le sport. »

La Betclic en vue ? 
« Il est largement trop tôt pour 
parler de ça ! Le maintien se 
joue à treize victoires, plus tôt 
il sera acquis mieux ce sera. On 
travaillera encore plus sereine-
ment avec l’objectif d’accrocher 
les play-offs, que nous n’avions 
pas décrochés l’an dernier. »

Le retour du PB86 en Pro B 
« Le club a eu un peu de diffi-
culté au début, mais le PB est 
maintenant dans une bonne 
dynamique, tant mieux ! Enfin, 
si cette dynamique pouvait 
s’interrompre face à nous... »

L’Arena Futuroscope
« J’ai hâte d’y être et de voir 
l’ambiance qu’une telle salle 
peut créer. Je n’y suis jamais 
allé. Nos infrastructures ? Il est 
évident que le développement 
du club passera par la trans-
formation de Gaston-Neveur 
ou la création d’une nouvelle 
salle. »

En manque de sport ? 
« Le sport ne m’a pas man-
qué, j’ai eu besoin de couper 
pendant quelques mois. Je 
recommence à avoir envie 
depuis quelques semaines. En 
souvenir de mon grand-père, 
j’aimerais bien faire un mara-
thon. Mais je ne suis pas sûr 
d’avoir envie d’aller jusqu’aux 
100km de Millau comme lui ! »

« Je kiffe ma nouvelle vie »

Spécial PB 86
G R A N D  A N G L E
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Arnauld Thinon apprécie sa nouvelle vie dans 
les coulisses du Stade rochelais basket. 
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Comme l’évaluation du Rochelais 
Tray Buchanan lors du déplace-
ment des Maritimes à Denain 
(66-82). Le meneur américain 
a terminé son chantier dans le 
Nord avec 45pts à 8/9 à 3pts,  
5 rebonds, 4 passes décisives et  
2 interceptions. C’est évidemment 
la plus grosse performance de la 
saison en Ligue nationale de bas-
ket. L’année dernière, Tom Digbeu 
s’était illustré sous le maillot de 
l’Alliance Sport Alsace en plantant 
47pts, déjà face à Denain, avec 
une évaluation à 50. 

MOUVEMENTS 
Julien Espinosa démis 
de ses fonctions
L’ancien entraîneur du BCM Gra-
velines Julien Espinosa n’aura 
pas « survécu » à la défaite de 
l’Alliance Sport Alsace, le 8 dé-
cembre, sur le parquet de Saint-
Eloi face au PB86 (86-81). La 
septième d’affilée. Les dirigeants 
du club alsacien l'ont remplacé 
par Nebojša Bogavac, en pro-
venance des Metropolitans 92. 
L'ancien assistant de Vincent Col-
let à Strasbourg a démarré par 
une large victoire vendredi face 
à Aix-Maurienne (80-57).

67, route de la Torchaise
86580 VOUNEUIL SOUS BIARD

Tél. 05 49 46 50 40 - Fax : 05 49 46 51 43
contact@cb-froid.com

www.cb-froid.fr

VENTE - INSTALLATION - DÉPANNAGE
FROID - CLIMATISATION

POMPE À CHALEUR
CUISINE PROFESSIONNELLE
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Spécial PB 86

1er 10v-1d 11e 5v-6d 

4. Imanol Prot
1,97m - arrière/ailier - FR - 19 ans

13. Jim Seymour 
2m - pivot - FR - 25 ans

5. Kevin Harley
1,90m - arrière - FR - 29 ans

21. Jonathan Jeanne
2,18m - pivot - FR - 26 ans 

9. Kevin Mendy 
2m - ailier/intérieur - FR - 31 ans

27. Ivan Ramljak 
2,03m - ailier/intérieur - CRO - 33 ans

12. Luka Rupnik
1,86m - meneur - SLO - 30 ans 

55. Charly Pontens 
1,90m - meneur - FR - 28 ans

10. Guillaume Eyango 
2,02m - ailier/intérieur - FR - 21 ans 

32. Kentan Facey 
2,06m - intérieur - JAM - 30 ans

Entraîneur : Andy Thornton-Jones - Assistants : Clémentin Alix et Arthur Boisson 

P O I T I E R S

Entraîneur : Julien Cortey - Assistant : Josselyn Rallec

L A  R O C H E L L E
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Mardi 19 décembre - 20h à l’Arena Futuroscope  
Arbitrage de MM. Jeannot, Malègue et Milliot

Poitiersvs La Rochelle

05 49 00 03 30 - accueil@csi-reseau.com

Consulter : www.csi-reseau.com pour trouver nos références
Retrouvez nos actualités sur         et         

Delhoume (86) - Morillon (86) - Miroiterie Mélusine (86) - Champigny Segelles (37) - Lecomte (87) - CSI Bâtiment (17 et 79)

LA ROCHELLE

Enveloppe extérieure

Agencement d'espaces

Maintenance des
bâtiments 

2. Tray Buchanan 
1,87m - meneur - US - 25 ans

5. Jérôme Sanchez
2m - intérieur - FR - 33 ans 

9. Ibrahima Cherif Haidara 
2,01m - intérieur - MLI - 31 ans 

10. Gaëtan Clerc
1,91m - arrière - FR - 32 ans 

11. Boris Bourichon
1,88m - arrière - FR - 19 ans 

12. Johan Lofberg
1,99m - ailier - SUE - 28 ans 

13. Jubrile Belo 
2,04m - pivot - GBR - 25 ans 

20. Mathéo Leray 
1,83m - meneur - FR - 20 ans 

21. Victor Diallo 
2,01m - intérieur - FR - 22 ans

33. Alexis Tanghe
2,08m - pivot - FR - 33 ans 

25. Thomas Ville 
1,88m - arrière - FR - 28 ans 
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Louis Bertignac sera 
vendredi en concert 
à l’Arena Futuroscope 
avec son nouvel album, 
Dans le film de ma vie. 
Sur scène, Téléphone 
n’est jamais loin.   

  Claire Brugier 

Vous êtes en tournée avec 
votre dernier album, Dans le 
film de ma vie. Comment le 
décririez-vous ?
« Cet album parle un peu de 
tout ce qui me touche en ce 
moment, l’espoir, la peur, 
l’amour évidemment... Je veux 
profiter de la vie, vraiment, 
avec l’excuse que ça peut 
déconner d’un jour à l’autre. 
J’aime la vie plus que tout, 
c’est un cadeau extraordinaire. 
Surtout la mienne. C’est de l’or 
en barre qui m’a été offert, 
même si j’ai sans doute dû 
aider un peu. Cette tournée 
m’apporte un bonheur infini et 
j’apporte du plaisir aux gens. »

Ils voient en vous Louis 

Bertignac mais aussi, c’est 
inévitable, le guitariste 
de Téléphone. Comment 
vivez-vous cet héritage ?
« C’est la période où j’ai le plus 
touché les gens, je ne peux 
pas cracher dessus. Ce sont dix 
ans très riches de ma vie (ndlr, 
1976-1986). Quand je prépare 
la liste des chansons avant les 
concerts, je me rends compte 
que j’ai une chance inouïe : je 
peux jouer des morceaux très 
connus sans que ce soient des 
reprises, ce sont les miens ! En 
général, la moitié du concert 
est dédiée au dernier album, un 
quart à ma vie d’avant et l’autre 
quart à Téléphone. »

Vous avez participé à The 
Voice, écrit votre biographie 
(Jolie Petite Histoire sortie en 
avril 2022)… Qu’est-ce que 
cela vous apporte ?
« J’aime bien avoir plusieurs 
casquettes : réalisateur, ingé-
nieur son, chanteur, guitariste, 
compositeur… Ça me change 
et ça m’enlève un poids. Si je 
faisais toujours la même chose, 
ce serait triste. Quand on m’a 

proposé d’être coach dans The 
Voice, j’ai d’abord dit non car les 
caméras et la télé me faisaient 
un peu flipper. Et puis je me 
suis pris au jeu et ça m’a fait 
du bien. Maintenant je n’ai plus 
peur des caméras. »

Comment garde-t-on l’envie 
après plus de quarante ans 
de carrière ?
« Je n’en sais rien. Je sais juste 
que je prends toujours autant 
de plaisir, voire de plus en plus. 
La scène est quelque chose 
d’extraordinaire, même si c’est 
un peu crevant. Je peux me 
sentir fatigué toute la journée 
mais, au moment du concert, 
je suis en pleine forme. Et après 
aussi ! Il est rare que je me 
couche avant 7h du matin. J’ai 
l’impression d’avoir 20 ans. »

Vous êtes resté fidèle au 
rock. N’avez-vous pas eu 
envie d’essayer d’autres 
styles ?
« J’ai parfois essayé de m’in-
téresser à d’autres musique, la 
gnaoua marocaine, la musique 
indienne, la country… C’est 

agréable de faire des bœufs 
avec ces musiciens. Je peux 
écouter de la musique classique 
aussi. Mais pour moi rien ne 
vaut le rock ! » 

Le concert à l’Arena Futu-
roscope sera votre dernière 
date de l’année. Aura-t-il une 
couleur particulière ?
« Je donne un peu tout à 
chaque fois. Peut-être que je 
hurlerai encore plus à la fin 
car ma voix aura ensuite trois 
semaines pour se remettre… 
Au début de la tournée, j’ai 
regretté qu’il n’y ait que des 
salles assises. Mon manager 
m’a répondu : tu n’auras qu’à 
les faire lever ! Et c’est ce qui 
se passe. Au bout de trois mor-
ceaux, les gens sont debout. Je 
ne peux donc que déconseiller 
à ceux qui voudraient rester 
tranquillement assis de prendre 
des places près de la scène, ils 
ne verront rien. On n’est pas au 
ciné, un concert de rock se vit 
debout ! »

Louis Bertignac, vendredi à 
20h30, à l’Arena Futuroscope.

MUSIQUE
 Le 29 décembre, à 20h, Disney 

100 ans, à l’Arena Futuroscope.
 Le 4 janvier, à 21h, Pierpoljak, à 

l’Espace Republic Corner, à Poitiers.
 Le 9 janvier, à 20h30, Tigran 

Hamasyan (jazz), au Théâtre-audi-
torium de Poitiers.

JEUNE PUBLIC
 Le 19 décembre, à 10h, En at-

tendant Coco, par la Cie Le Loup qui 
zozote, à l’école d’Aslonnes.
 Le 20 décembre, à 16h30 et 

17h30, lecture d’histoires de Noël, 
à la bibliothèque de Saint-Benoît.
 Les 27, 28 et 29 décembre à 11h 

et 16h, Le Charivari, de Pascal Péro-
teau (dès 2 ans), au Théâtre de la 
Grange aux loups, à Chauvigny.

CIRQUE
 Les 19, 20, 21, 22 décembre à 

19h30, samedi 23 décembre à 
16h, Machine de cirque, de Vincent 
Dubé, au Théâtre-auditorium de 
Poitiers.

CINÉMA
 Le 27 décembre, à 10h30, L’In-

croyable Noël de Shaun le mouton 
(à partir de 4 ans), au cinéma Le 
Dietrich, à Poitiers.

EXPOSITIONS
 Jusqu’au 31 décembre, La To-

piaire éclaireuse, œuvre de Nadia 
Sabourin, dans la vitrine des Ailes 
du désir (49, rue Jean-Alexandre), à 
Poitiers.
 Jusqu’au 31 décembre, Dodo-Sur 

la piste de Raphus Cucullatus, à 
l’Espace Mendès-France, à Poitiers.
 Jusqu’au 31 décembre, Tou-

maï-présentation du buste, à l’Es-
pace Mendès-France, à Poitiers.
 Jusqu’au 5 janvier, Il faut être 

courageux pour exposer sa diffé-
rence, par les ateliers Cord’âges, à 
l’Hôtel du Département, à Poitiers.
 Jusqu’au 1er février, De Natura, 

peintures de Maud Angot, à la Mai-
son de la Gibauderie, à Poitiers.
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Louis Bertignac panache ses concerts de titres 
de son nouvel album et de Téléphone.

7 à faire
M U S I Q U E

« Rien ne vaut 
le rock »

MUSÉE

Sylvain Chavanel au Grand Atelier
Son palmarès est édifiant : champion de France de cyclisme sur 
route en 2011, six fois champion de France du contre-la-montre, 
vainqueur de trois étapes du Tour de France et 2008 et 2010, 
champion d’Europe, du monde… Or pour ceux qui ne le sau-
raient pas, le cycliste Sylvain Chavanel, professionnel de 2010 à 
1018, est d’origine châtelleraudaise ! Rien d’étonnant donc à ce 
que le Grand Atelier - Musée d’art et d’industrie de Châtellerault 
consacre une vaste exposition à cet enfant du pays à travers des 
portraits, photographies, vélos ou encore médailles.

Sylvain Chavanel, itinéraire d’un champion, jusqu’au 31 décembre 
2026, au Grand Atelier, à Châtellerault, du 1er septembre au 30 juin, 

du mercredi au dimanche de 14h à 18h (fermé le 25 décembre).

EVÉNEMENT

Une visite de chantier 
du Méta Up 
Le Méta, Centre dramatique national Poitiers-Nouvelle-Aquitaine, 
a désormais quitté le boulevard Pont-Achard pour s’installer dou-
cement sur le campus de l’université, à Poitiers (Le 7 n°620). 
Depuis quelques mois, à deux pas de la Maison des étudiants, le 
Méta Up sort lentement de terre. En attendant son inauguration, 
prévue en mars 2024, le Méta s’est provisoirement installé à la 
Maison de l’architecture et, dans le cadre de son solstice d’hiver, 
organise une visite de chantier autour d’un vin chaud, mercredi, 
à 18h30 (2, rue Neuma-Fechine-Borges).  

Inscription obligatoire au 05 49 41 43 90 ou lemeta@le-meta.fr.
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Entre idées de sorties 
à butiner et bonnes 
adresses à dévorer, la 
page Facebook d’Isabelle 
Mayau et Marion Che-
garay aiguise, chaque 
semaine, l’appétit de 
milliers d’aficionados 
de la Vienne. Et cela fait 
cinq ans que ça dure !   

Depuis le 7 octobre, Chauvi-
gny et son inénarrable Radio 

Echo des Choucas (103.7) lui 
font audience. Chaque samedi, 
de 11h à 12h, Isa y exprime de 
sa voix claire ce que d’ordinaire 
elle susurre de sa plume alerte :  
des idées, encore des idées, 
toujours des idées. 
Drôle de coïncidence : sa page 
Facebook elle-même a été ou-
verte un 7 octobre. C’était il y a 
cinq ans. Au delta d’une aven-
ture que la Poitevine d’adoption 
était loin de s’imaginer aussi 
durable et riche de bonheurs. 
« A l’époque, rappelle-t-elle, 
je travaillais dans un cabinet 
d’avocat. Le contact avec les 
gens, la communication me 

manquaient cruellement. C’est 
alors que j’ai choisi de créer 
cette page, dans l’unique espoir 
d’entrer en interaction avec les 
habitants de la Vienne et de les 
sortir de leur quotidien. » Au 
renfort de ses envies, des sug-
gestions de sorties ou de visites 
à faire, de sentiers de balades 
à découvrir, de week-ends de 
divertissement à préparer… 

Plus de 5 000 
« suiveurs »
C’est en 2020, en pleine tem-
pête Covid, que Marion Chega-
ray a pris le train en marche.  
« Je l’avais rencontrée au lycée 
Merleau-Ponty de Rochefort, en 
classe de BTS com’, se souvient 
Isabelle. Comme moi, après un 
exil professionnel à Paris, elle 
venait de rejoindre la Vienne 
pour y travailler et y vivre. Elle a 
tout de suite accepté ma propo-
sition de venir m’épauler dans la 
collecte des infos et l’animation 
de ma page. » 
Aujourd’hui, le pli est pris. Le 
rendez-vous du jeudi sur Face-
book (elles sont également 
présentes sur Instagram !) 
est sacré. Patrimoine, culture, 

loisirs, promenades… Toutes 
les idées sorties du week-
end à suivre, collectées par le 
bouche-à-oreille ou grâce aux 
mails de tel ou tel organisateur, 
de tel ou tel restaurateur, de tel 
ou tel commerce… sont bonnes 
à écrire. Et bonnes à lire par un 
public qui adhère en masse. 
Pensez donc : les « bons plans 
d’Isa et Marion » ont dépassé 
les 5 000 followers. « Nous 
ajoutons aussi, parfois, des 
expériences que nous avons 
nous-mêmes vécues, renchérit 
Isabelle Mayau, « à la ville » 
assistante de direction dans 
une entreprise de plombe-
rie-chauffage. Dernièrement, 
nous avons par exemple 
testé, avec nos enfants, le  
« Cube Challenges » du Game 
Parc à Migné. Génial ! »  
Une suggestion parmi tant 
d’autres, une invitation avant 
tant d’autres. Car avec Isa et 
Marion, les bons plans, c’est 
partout et tout le temps.

Contact : isa-et-marion@orange.fr.
Plus d'infos sur la page Facebook 

Les Bons Plans d'Isa & Marion.

Cinq ans de bons plans 

Isa et Marion distillent leurs idées de sorties 
toutes les semaines sur les réseaux sociaux. 

R É S E A U X  S O C I A U X
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- Publi-information -

Azel Hilmi, passion esport 
Azel Hilmi ouvrira Le Lobby à Poitiers, Azel Hilmi ouvrira Le Lobby à Poitiers, 
en février 2024, une salle dédiée à en février 2024, une salle dédiée à 
l’esport. Le chef de projet dans le l’esport. Le chef de projet dans le 
digital est passé par les Cafés de digital est passé par les Cafés de 
la Création du Crédit Agricole de la la Création du Crédit Agricole de la 
Touraine et du Poitou pour finaliser Touraine et du Poitou pour finaliser 
son projet. son projet. 

Il a démarré la réflexion en septembre, 
disposera des locaux le 7 janvier 
et ouvrira courant février à Poitiers 
dans un lieu qu’il tient encore secret. 
Le moins que l’on puisse écrire, 
c’est qu’Azel Hilmi sait ce qu’il veut : 
démocratiser l’esport via une salle 
dédiée aux gamers avec une vingtaine 
de PC et un espace de visionnage 
des parties. « L’un des membres de 
ma famille est allé voir mon neveu 
à Montpellier et ils se sont tous les 
deux rendus dans une salle comme 
celle que je vais ouvrir », témoigne-
t-il. Le chef de projet dans le digital 

est persuadé qu’il tient un concept 
novateur, à tout le moins peu répandu 
dans la région. Il suit depuis longtemps 
les aventures de la Gamers Assembly 
et sait combien « les joueurs aiment 
se retrouver, notamment les mineurs, 
dans un esprit Lan ». 
C’est son frère Soulyman qui les 
accueillera au quotidien avec sa 
casquette de directeur général, 
Azel étant président de la nouvelle 
Société par actions simplifiées (SAS) 
Le Lobby. Le porteur de projet, qui a 
« bénéficié d’un prêt financier » de l’un 
de ses amis pour se lancer est venu le 
7 décembre aux Cafés de la Création 
du Crédit Agricole de la Touraine et 
du Poitou pour obtenir des réponses 
comptables. « Les échanges ont été 
très intéressants, mes interlocuteurs 
ont soulevé des points pertinents. » 
Ne reste plus qu’à convaincre les 
Poitevins de se ruer sur Le Lobby 

dès son ouverture. Azel a sondé les 
internautes sur Instagram et les 
réponses l’ont convaincu de sauter le 
pas de la création d’entreprise.

Le rendez-vous 
incontournable 

de tous les 
porteurs de 

projets

CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU
Crédit Agricole de la Touraine et du Poitou. Société coopérative à capital variable, agréée en tant 

qu’établissement de crédit, immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le 
n° 07 023 896 en qualité de courtier d’assurance. Siège social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307 
- 86008 – Poitiers Cedex 1 - 399 780 097 RCS POITIERS. Identifiant unique CITEO FR234342_03GYCH. 

Ed 12/2023. Document non contractuel.

le 1er jeudi de chaque mois de 8h30 à 11h00
A La Ginguette Pictave : 5 Chemin de Tison - Poitiers

GRATUIT
ET SANS RDV
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Le VTT freeride, il 
connaît ! Depuis quinze 
ans, Matthieu Janin se 
procure des « montées 
d'adrénaline » sur des 
pistes qu'il crée en forêt 
avec d'autres amateurs 
de tremplins et de 
virages à angle droit 
réunis au sein de l'asso-
ciation Baïken.  

Matthieu Janin pratique le 
VTT, mais pas vraiment 

comme tout le monde. Lui est 
plutôt amateur de sauts et 
de virages relevés, de trem-
plins et de descentes... En un 
mot, sa passion s'appelle le  
« freeride ». « Les risques sont 
toujours mesurés, il existe des 
pistes pour différents niveaux, 
raconte cet ancien étudiant de 
Staps, aujourd'hui organisateur 
d'événements sportifs. C'est 
vrai qu'on se fait peur à cer-
tains moments, mais la chute 
fait partie du sport et on porte 
tous des casques intégraux et 
de nombreuses protections. »

Baïken Park 
à Saint-Benoît
Depuis 2012, il préside l'asso-
ciation Baïken qui compte entre 
50 et 70 membres selon les 
années. Avec ses camarades de 
jeu, Matthieu a quitté Bonnes 

pour ouvrir le « Baïken Park » 
à Saint-Benoît. Un terrain privé 
de 24ha que l'équipe est en 
train d'aménager entièrement.  
« Au-delà du VTT, on aime beau-
coup bricoler, tout est calculé, de 
la longueur des sauts aux dis-
tances de freinage. On fait tout 
pour que la piste soit roulante et 
qu'on puisse avoir des montées 
d'adrénaline. » Imaginez un mix 
entre une piste de bobsleigh et 
de skicross, vous aurez alors une 
petite idée de leur terrain de 
jeu. L'une des rampes créées à 
Saint-Benoît permet de s'envo-
ler à deux mètres de haut pour 

retomber trois mètres plus loin. 
Décoiffant ! Mais il existe aussi 
trois autres pistes dont une  
« verte » pour les débutants 
avec une passerelle immobile.
Aux portes de Poitiers, Baïken 
attire maintenant des collé-
giens et des lycéens. Même 
des parents viennent avec 
leurs jeunes enfants. Matthieu, 
lui, a commencé dès l'âge de  
12-13 ans, « dans la rue, en 
empilant des palettes ». Mais 
très vite, le Poitevin a rejoint 
l'association la plus proche 
pour apprendre la technique. 
Avec d'autres passionnés, il 

effectue une sortie par mois 
chez les clubs cousins de 
Nantes, Guéret, Limoges ou 
Cognac. Histoire de voir d'autres 
terrains. Tout cela dans le  
« respect de la nature ». L'été, 
il part quelques jours avec les 
copains à la montagne afin de 
se confronter à des pentes de lé-
gende. S'il concède ne pas être 
un spécialiste des figures en 
vol, Matthieu hésite rarement à 
sauter les obstacles. Une école 
de vie.

Plus d'infos sur helloasso.com/
associations/baiken-park. 
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Il dévale les pentes à VTT

Matthieu Janin est passionné de VTT Freeride depuis plus de quinze ans.

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Effusions sensuelles à pré-

voir. Vous êtes plus en forme que 
jamais. Un ciel généreux favorise 
votre évolution professionnelle et 
défend votre cause.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Un retour de flamme amou-

reux embrase vos nuits. Evitez 
les situations impulsives. Dans le 
travail, les relations avec l’étran-
ger sont favorisées pour tout le 
monde. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
La passion amoureuse vous 

enflamme. Très bonne humeur 
cette semaine. Professionnelle-
ment, votre volonté est inébran-
lable et habilement utilisée.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Une belle étoile brille au-des-

sus de vos amours. Faites des arts 
créatifs pour vous détendre. Dans 
le travail, le ciel met l’accent sur 
votre créativité et votre ténacité.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Votre vie amoureuse est 

boostée. Vous profitez de la vie. 
Professionnellement, vous faites 
face avec courage et persévé-
rance. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous êtes en phase avec 

votre moitié. Amour et créativité 
au programme. Vos projets pro-
fessionnels sont soutenus, mais 
vérifiez bien ce que l’on vous pro-
pose.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
De la jalousie dans l’air. Ap-

prenez à gérer le stress. Dans le 
travail, vos rêves commencent à 
prendre forme et à se réaliser se-
lon vos vœux.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Détente en amoureux au 

programme. Ménagez-vous des 
pauses. Dans le travail, vous 
avez le temps d’anticiper les obs-
tacles.   

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vos relations amoureuses 

sont renforcées. Vous êtes rayon-
nant. Les astres soutiennent votre 
créativité et vos initiatives profes-
sionnelles.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Côté cœur, vous sentez le 

vent tourner. Vous puisez vos 
forces dans le sport. Vos par-
tenaires professionnels vous 
trouvent charmant, alors écou-
tez-les plus souvent.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Petits nuages sur votre vie 

amoureuse. Vous êtes en pleine 
forme. Attention à ne pas trop exi-
ger de votre hiérarchie, vous avez 
un peu trop confiance en vous.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous renouez avec l’amour. 

Vous ne supportez pas l’inactivité. 
Dans le travail, mettez en place 
des stratégies à long terme qui 
assurent vos arrières.

Chaque mois, le 
photographe poitevin 
Jean-François Fort vous 
propose une photo de 
ses archives person-
nelles, qui raconte la vie 
ici ou là-bas...  

C'est la mousson au Guangxi, 
l'eau est partout, dans l'air, 

dans la terre qui n'en peut 
plus et la rejette, dans les 
rizières où se reflète à l'infini 
le gris du ciel et jusque dans 
les vêtements qui refusent de 
sécher. Dans cette Chine rurale 
et montagnarde, au cours des 
siècles et avec des outils très 
simples, les paysans, avec gé-
nie, ont réussi à tirer profit de 
cette abondance. 

L’œil de Jean-François Fort 
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  Détente 

21

Olivier Pouvreau vous 
embarque cette saison au 
plus près du vivant, dans 
un univers qu’il affec-
tionne tant. 

« J’ai envie de partir, de voyager, j’ai 
l’impression de tourner en rond. » 

Qui n’a jamais prononcé ces paroles 
à l’approche des grandes vacances, 
lors de périodes difficiles de la vie ou 
par « ennui du quotidien » ? Mainte-
nant, demandez au rouge-gorge ou 
à votre chat ce qu’il en pense. Partir ?  
Bien sûr, les rouge-gorges du nord 
de l’Europe migrent un peu vers le 
sud pour échapper aux rigueurs de 
l’hiver. Bien entendu, votre chat ne 
lésine pas sur quelque escapade 
nocturne. Toutefois, pour l’un, il y a 
nécessité vitale, pour l’autre, il y a 
prospection du territoire. Aucun des 
deux n’envisage des déplacements 

récréatifs. Leur manière d’être se si-
tue même à l’opposé de nos aspira-
tions à l’exotisme en se conformant 
à une existence absolument routi-
nière, pétrie d’habitudes. Les pho-
tographes animaliers qui pratiquent 
l’affût le savent bien : les espèces 
ont leurs « heures », leurs « postes 
d’observation » ou de « repos »,  
leurs « couloirs de passage ». La 
nature forme en définitive un sys-
tème bien rodé, sans extériorité, 
sans énergie autre que de tourner 
sur elle-même via d’innombrables 
ritournelles. Cette perception d’une 
nature horlogère devrait nous aider 
à mieux supporter la vie : par leur 
puissance routinière, les animaux 
semblent nous dire que l’habitude 
n’empêche pas « l’événement ». Ils 
n’ont pas tort : ni le rouge-gorge, ni 
le chat, ni vous ni moi ne savons à 
l’avance le déroulement d’une jour-
née « ordinaire » qui s’annonce…

Sortie en 2021, Icarus n’avait pas 
vraiment convaincu son monde, 

mais force est de constater que 
deux années de développement lui 
ont permis de devenir un chouette 
jeu de survie. Dans le monde des 
survival, Icarus se distingue par 
son mode de fonctionnement.
En effet, plutôt que de nous balan-
cer sur une planète et « juste » sur-
vivre, on est envoyé sur une planète 
depuis une station orbitale. Le but ? 
Trouver et rapporter des matériaux 
rares nécessaires à la survie dans la 
station. Le « petit » problème, c’est 
que la planète est partiellement 
instable et les joueurs ne peuvent 
y rester que quelques heures/jours 
avant qu’une tempête dévastatrice 

ne détruise tout sur son passage. 
Il faudra donc retourner en orbite 
avec les précieux matériaux et 
recommencer, mais pas de zéro 
puisque l’expérience et les décou-
vertes seront gardées de session en 
session.
Icarus est donc un jeu de survie 
coopératif (FPS ou à la 3e personne 
et jusqu’à 8 joueurs), aux gra-
phismes parfois impressionnants 
de réalisme -mais attention à la 
config' pour le faire tourner- avec 
sa dose d’exploration, de construc-
tion ET le petit plus du timing qui 
pourrait en stresser plus d’un…

Icarus - Editeur : RocketWerkz
PEGI : 16+ - Prix : 34€ (PC). 

C A R N E T  D E  N A T U R E

Ritournelles

De la survie, mais pas que…
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Ultra est un croisé ratier de 5 mois, 
actuellement en famille d'accueil avec 
un autre chien et un chat. Il est câlin 
et joueur, a besoin de balades quoti-
diennes, de jeux et de bonnes siestes. 
Il s’entend bien avec les autres chiens, 
les chats et les enfants. Comme tous les 
chiens du refuge, Ultra est vacciné et 
identifié, sa stérilisation sera à prévoir 
à partir de l'âge de 6 mois.

Soulema, jeune chatte très câline, 
aime se frotter à tout le monde : hu-
mains, chats, chiens. Un peu curieuse et 
exploratrice, elle est de nature calme et 
aime les coins douillets au soleil. Venez 
découvrir nos chats et chatons à l'adop-
tion tous les après-midi du lundi au 
samedi sans rendez-vous. Comme tous 
les félins du refuge, ils sont identifiés et 
dépistés (FIV/FeLV) et vaccinés (Typhus, 
Coryza, Chlamydiose - RCPCh). 

Si vous souhaitez adopter, vous pouvez 
compléter la fiche de renseignements 
disponible sur notre site Internet 
spa-poitiers.fr et vous pourrez la trans-
mettre à adoption.chat@spa-poitiers.fr. 
Le certificat d'engagement et de 
connaissance pour les animaux de 
compagnie est applicable depuis le  
1er octobre 2022 pour toute personne 
qui acquiert un chien, un chat, un furet 
ou un lapin. L'adoption se fait ainsi sept 
jours après la signature de ce document 
afin de vous laisser un temps de ré-
flexion sur votre démarche d'adoption. 
Ce document est également disponible 
sur notre site Internet.

Refuge SPA de Poitiers - La Grange des Prés 
Rue de la Poupinière - 86000 Poitiers

Tél. 05 49 88 94 57
email : contact@spa-poitiers.fr  

Site Internet : www.spa-poitiers.fr  
Page Facebook : Refuge SPA de Poitiers 

Instagram : spapoitiers.

BEI : des 
financements 
pour notre avenir

E U R O P E

Le Mouvement européen de la 
Vienne éclaire sur un dispositif 
méconnu mais essentiel : la Banque 
européenne d’investissement. 

  Philippe Grégoire 

Le mois dernier, Le 7 se faisait l’écho du 
plan d’investissement de 500M€ du Groupe 

Sorégies pour le développement d’unités de 
production d’énergies renouvelables et la mo-
dernisation de ses réseaux de distribution. Pour 
le financer, le Groupe Sorégies s’est vu octroyer 
un prêt de 250M€ par la Banque européenne 
d’investissement (BEI) et une garantie bancaire. 
Mais qu’est-ce que la Banque européenne d’in-
vestissement ? Créée en 1958 par le Traité de 
Rome, la BEI est l’organisme de financement 
à long terme de l’Union européenne (UE). Les 
27 États-Membres sont actionnaires de cette 
banque qui bénéficie ainsi d’une forte solidité 
financière (notation AAA par les agences) lui 
permettant d’offrir des crédits à des conditions 
avantageuses. Elle accorde des prêts pour 
des projets d’investissements dans quatre 
domaines : innovation et compétences, entre-
prises, infrastructures, climat et environnement.
La BEI a piloté la mise en œuvre du Plan d’in-
vestissement pour l’Europe, dit « Plan Juncker »,  
qui a notamment soutenu l’innovation et la 
transition écologique. Avec ses différents pro-
grammes, la BEI a financé des infrastructures 
de transports comme la LGV Atlantique et Est, 
des lignes de tramway, de métro et des ré-
seaux de transports régionaux. Cette année, la 
Région Nouvelle-Aquitaine a obtenu un prêt de 
500M€ pour le réseau de transport régional et 
la Métropole de Tours 170M€ pour son réseau 
de transport urbain dont une nouvelle ligne de 
tramway.
Dans l’éducation, la BEI accompagne les projets 
immobilier et d’équipement des écoles pri-
maires, des collèges, des lycées et des univer-
sités. Elle vient d’accorder un crédit de 52,5M€ 
au Département de Charente-Maritime pour 
un programme en faveur des collèges et des 
écoles.
La BEI soutient l’innovation médicale, les hô-
pitaux, les réseaux (eau et assainissement, 
fibre, énergies) et aussi le programme spatial 
du lanceur Ariane 6. Elle finance des entreprises 
de toutes tailles comme la société Caramat qui 
conçoit un cœur artificiel et bénéficie de 30M€ 
de la BEI.

mouvementeuropeen86@gmail.com
@MouvEuropeen_86
Tel : 07 68 25 87 73

www.mouvement-europeen.eu
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7 à voir
C I N É M A

Envoûtante Milady

Le deuxième volet du diptyque 
-triptyque ?- des Trois Mous-
quetaires de Martin Bourboulon 
s’inscrit dans la droite ligne du 
précédent, avec en prime une 
approche approfondie des per-
sonnages masculins et le charme 
vénéneux de Milady de Winter. 

  Claire Brugier

Les revoilà, Athos, Portos, Aramis et un 
D’Artagnan plus fougueux que jamais ! 

Les célèbres mousquetaires du roi Louis XIII 
reprennent du service là où les avait laissés 
Martin Bourboulon neuf mois plus tôt… en 
1627. Dans le deuxième volet de l’adapta-
tion du roman d’Alexandre Dumas, la re-
cette est la même. La caméra plonge dans 
le chaos des guerres de religion, espionne 
les complots politiques, virevolte au milieu 
des combats -à l’épée, à la dague ou au fusil 
qu’importe !- et s’invite dans les affaires 
de cœur des fiers Gascons. Pour autant, le 

réalisateur évite l’écueil du déjà-vu. Non 
seulement ce deuxième volet est l’occasion 
d’approfondir les personnages connus, mais 
il laisse une place de choix à la vénéneuse 
Milady de Winter, un personnage féminin et 
féministe, aussi sensuel que cruel, incarné 
par une Eva Green envoûtante, tantôt brune 
tantôt rousse, en robe ou en tenue de com-
bat, le regard sombre ou embué de larmes. 
Contrairement aux autres personnages fé-
minins, la douce Constance (Lyna Khoudri) 
ou la silencieuse Anne d’Autriche (Vicky 
Krieps), Milady ne craint pas de tenir la 
dragée haute à tous ces hommes obnubilés 
par la guerre. C’est ce qui fait son charme 
et en partie celui de ce deuxième volet, Les 
Trois Mousquetaires : Milady, qui a d’autres 
atouts. Entre assauts et manigances, le scé-
nario est très construit, le rythme soutenu, 
les scènes de combat remarquablement 
chorégraphiées, les dialogues ponctués de 
pointes d’humour, les acteurs talentueux. A 
cela s’ajoute une image belle, immersive, 
qui fait voyager des ors d’un palais à un 
campement militaire, d’une forêt brouillar-

deuse à un paysage marin, de la France à 
l’Angleterre. La fresque serait presque trop 
parfaite… Mais la vérité est que l’on ne s’en-
nuie pas devant ce péplum version Epoque 
moderne, décliné en une, deux et qui sait 
peut-être trois parties.

Aventure, historique, de Martin Bourboulon, avec Eva Green, François Civil, Vincent Cassel, Pio Marmaï (1h55).
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Le 7 vous fait gagner dix places pour Comme un prince, 
à la séance de votre choix, à partir du 17 janvier et pendant 

la durée d’exploitation du film au CGR de Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 19 au dimanche 24 décembre.

10 places
     à  gagner

Ils ont aimé...
ou pas !

Sophie, 51 ans
« C’est un bon film de genre, 

l’ambiance y est juste comparée 
aux versions américaines qui 
ont pu être tournées. Dans le 
premier, j’avais trouvé que les 
scènes de combat donnaient 

de l’intensité. Dans celui-ci, j’ai 
eu l’impression que la caméra 
tournait tout le temps, avec 

davantage de scènes d’action, 
un peu trop, au risque de gâcher 
l’effet. Par ailleurs le casting est 
très bon. J’attends le troisième. »

Jean, 27 ans
« J’ai préféré le premier mais 
celui-ci reste dans la lignée, 
il est bien fait, que ce soit au 
niveau des costumes, des dé-

cors, des scènes d’action, même 
si j’ai quelques réserves sur 

l’utilisation des plans séquences. 
J’ai trouvé qu’il était plus orienté 
complots politiques et guerre, 
le premier m’avait semblé plus 
aventureux. Gros coup de cœur 
pour Eva Green qui vole la ve-

dette à l’ensemble du casting. »

Antonin, 37 ans
« Le casting est très bon, le film 
très divertissant, au moins aussi 
entraînant que le premier avec 
un mélange d’Histoire, d’amour 
et d’humour. C’est une bonne 

suite qui montre bien que l’His-
toire de France est toujours su-
jette à interprétations. Pour finir 
(sourire), je voudrais rappeler la 
vraie devise des mousquetaires 

qui était « où elle tombe, la 
mort aussi ». »

BUXEROLLES

TÉ
M

O
IG

N
AG

ES

le .info - N°630 du mardi 19 décembre 2023 au lundi 8 janvier 2024



Il a grandi entre Loudun et Châ-
tellerault, fait des détours par 

Grenoble et Tours avant d’atterrir 
à Poitiers « vers 2009-2010 ». 
Beaucoup de gens le connaissent 
sous son nom de scène, Johnny 
Bionic, héritage de ses pre-
mières initiatives : le festival 
Skate this Art -trois éditions- et 
l’agence de communication Pixel 
Bionic. Mais c’est dans le monde 
de la musique que Jonathan Alix 
s’est forgé une jolie réputation 
de DJ. « J’ai longtemps eu du mal 
à le dire car je ne me considère 
pas comme un très bon DJ et j’ai 
appris un peu sur le tas », glisse 
l’ancien programmateur musical 
de Pulsar pendant cinq ans, 
animateur jadis de l’émission 
Johnny fais-moi mal. Seulement 
voilà, après autant d’années à 
ambiancer des soirées privées, 
des mariages et autres événe-
ments, le quadra a acquis une 
certaine notoriété. Le bouche-
à-oreille fonctionne toujours.  
« Une fois, des clients m’ont re-

mercié en me disant que j’avais 
été discret et efficace. Au fond, 
ça me va bien. »

Réconcilier les contraires 
Dans la Galerie Grand Pré, qu’il 
a ouverte en octobre avec sa 
compagne Marie Sebastia, rue 
Gaston-Hulin, à Poitiers, Jonathan 
rembobine le fil avec le souci 
du détail. Sans fanfaronner. Lui 
le fils de libraire de livres an-
ciens -François, frondeur de la 
première heure contre le projet 
de Naturascope de Monory (cf. 
Le 7 n°510)- a « toujours eu la 
bougeotte ». De ses années de 
môme, il retient cette « liberté 
absolue » de jongler entre foot, 
pêche et coups de main régu-
liers sur la ferme de ses grands- 
parents. Et aussi son apprentis-
sage de la ville, au moment du 
divorce de ses parents. « Quand je 
me suis retrouvé au 9e étage d’un 
immeuble à la plaine d’Ozon, j’ai 
trouvé ça bizarre. » Celui qui se 
définit comme « un hyperactif 

calme » aime réconcilier les 
contraires, héritier d’une « bour-
geoisie intello » du côté paternel 
et d’une classe « prolo-populaire »  
côté maternel. 

Depuis toujours, Jonathan 
marche à l’envie, aux coups 
de cœur. La musique constitue 
son fil rouge autant que son 
garde-manger. Car bosser la 
nuit finit par fatiguer, y compris 
les plus travailleurs. « C’est une 
qualité, mais le défaut, c’est 
de ne jamais savoir s’arrêter. »  
Le jour, l’ancien éboueur, em-
ployé d’usine ou encore saison-
nier dans les champs s’adonne à 
une autre passion. Il chine dans 
les vide-greniers, les ressource-
ries ou sur Leboncoin des objets 

déco « des années 50 à 80 » qu’il 
revend avec Marie sur Internet 
et désormais dans une boutique. 
Sa première, Chez Johnny, dans 
la Grand’Rue, a fait long feu.  
« Le paradoxe, c’est que nous 
vendons au Canada, au Japon, 
au Canada ou en Nouvelle- 
Zélande, mais nous n’avions pas 
de visibilité localement. » Sa  
« chasse au trésor » s’accom-
pagne parfois d’anecdotes savou-
reuses. Comme ces fauteuils bas 
design achetés en 1979 par une 
grand-mère de 91 ans et fabri-
qués à Cholet. Ils ont une histoire 
et, au fond, le galeriste s’inté-
resse presque davantage au des-
tin du mobilier d’antan qu’à ses 
propres talents de commerçant. 

« C’était juste 
différent ! »
« Pas très bon vendeur », Jona-
than commence en revanche à se 
faire une réputation dans le milieu 
de l’objet ancien grâce à son œil 
aiguisé. Revient cette question de 

la légitimité quand on n’est pas du 
sérail. Il se la pose régulièrement, 
« au fond des bois » dans sa mai-
son d’Ayron comme en plein cœur 
de Poitiers. Le temps passe aussi, 
qui donne l’impression de « ne 
plus avoir tous les codes, d’être 
à côté de la plaque ». Ça vaut 
surtout pour Johnny Bionic et ses  
« doubles », DJ Selector mi amor 
et Caalmos. « Attention, précise-
t-il, ce n’était pas mieux avant, 
c’était juste différent ! » 
Calmos, vraiment ? Même s’il 
n’est « pas toujours évident 
de jongler avec toutes les cas-
quettes », Jonathan n’envisage 
pas de freiner ses ardeurs.  
« Pas hyper à l’aise en groupe », 
le « bulldozer » assumé profite 
du présent et regarde devant. Où 
sera-t-il dans dix ans ? « Peut-être 
encore à chiner des meubles ! », 
répond-t-il du tac au tac. Il est 
rentré chez Radio Pulsar à 30 ans, 
a ouvert sa galerie à 40... Après 
tout, les chasses aux trésors 
peuvent bien durer toute une vie.

Jonathan Alix. 40 ans. Connu aussi sous le 
nom de Johnny Bionic. Galeriste le jour, DJ la 
nuit. Ancien programmateur musical de Radio 
Pulsar. Discret par nature, efficace par devoir. 
Signe particulier : a ouvert à Poitiers, avec sa 
compagne Marie, un magasin de meubles et 
d’objets décoratifs.   

  Par Arnault Varanne    

Il épate 
la galerie

Face à face
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« Ce n’était pas 
mieux avant, c’était 

juste différent. »
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